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fl la peinte 

DE L'ACTUALITE 
On a à notre sens beaucoup trop parlé 

de ces skieurs suisses et autres qui 
avalent mal dormi à Chamrousse au point 
qu'ils étalent inaptes à montrer leurs ta­
lents le lendemain et qu'ils sont partis 
en claquant les portes. 

On nous a dit surtout qu'ils étaient 
moins bien logés que leurs concurrents 
français et, dans le fond, c'est surtout là 
que le bât a blessé. Du dépit par compa­
raison ! 

Pour qualifier les locaux mis à dispo­
sition de ces skieurs — il y eut aussi le 
cas des Autrichiens et des Italiens — un 
journal a même relevé que c'était pres­
que aussi sommaire qu'un, cantonnement 
militaire. C'est dire la réputation dont 
jouit l'armée suisse ! 

Et pourtant ce journaliste n'a certaine­
ment pas fait la mobilisation de 1939-1944, 
sinon il saurait que les soldats suisses se 
sont plus souvent préparés au « sacrifice 

Courts 
métrages 

C'EST JOLI LA VIE 
# Une lettre d'un soldat autri­
chien de la guerre de 14-18, expé­
diée à sa femme depuis le front 
italien, vient d'arriver à destina­
tion. Mme Mayerle a été ravie 
d'avoir des nouvelles de son mari. 
Lui aussi... 

# Son fils de trois ans ne répon­
dait pas à ses appels. Mme Frede-
riksen, de Skive, au Danemark, 
soupira : « Il doit se promener sur 
son tricycle » C'était vrai, un au­
tomobiliste le retrouva pédalant 
joyeusement à 17 kilomètres de la 
maison de ses parents. 

O Un garçonnet de dix ans a dé­
robé dans les locaux de l'exposi­
tion du matériel des travaux pu­
blics de Bâle une maquette de 
grue. L'engin pesait dix kilos et 
était plus haut que son voleur qui 
parvint cependant à s'enfuir avec 
son butin. 

UN PETIT OUBLI 
SÈME L'EFFERVESCENCE 

0 II y a quelque temps, le village 
de Montagny, près d'Yverdon, 
s'est trouvé en effervescence. A la 
suite d'un, contrôle des installa­
tion électriques, il fut reconnu que 
le cordon de la lampe de l'harmo­
nium n'était plus conforme aux 
prescriptions. Un ouvrier électri­
cien fut chargé de la réparation, 
mais malheureusement personne 
n'avait été avisé que le cordon al­
lait être changé. Le dimanche sui­
vant : pas de lampe. La titulaire 
avisa le pasteur de cette surpre­
nante disparition. On chercha 
l'objet sans résultat. Dans une 
belle envolée, le pasteur stigma­
tisa ce vol, allant jusqu'à mena­
cer, si le voleur ne se dénonçait 
pas, de fermer le lieu du culte 
pendant la journée. C'était tout de 
même « fort de gomme ». Mais les 
faits étaient là pour justifier 
quelque peu cette menace. A 
quelque chose malheur est bon. 
Le fait fut relaté dans la presse 
et l'ouvrier électricien, en lisant 
l'article, fit le rapprochement 
avec la lampe qu'il avait été char­
gé de réparer. « Nom d'une pipe, 
dit-il, j'ai oublié d'aviser qui de 
droit ». Tout le monde fut soula­
gé : le pasteur, le concierge, la ti­
tulaire de l'harmonium et tous 
ceux à qui le pasteur avait adres­
sé des paroles quelque peu sévè­
res. Et le lendemain tout te 
monde put dire qu'il n'y avait 
« plus de voleur » au village. 

suprême » dans des granges, des écuries 
et sous tente, que dans des dortoirs et 
que lorsqu'ils tombaient dans des loge­
ments se rapprochant timidement, en con­
fort, de ce qui fut offert à Chamrousse, 
ils exultaient. 

Et pourtant aussi, ces soldats suisses 
ne sont pas morts de cela. La frugalité et 
l'inconfort nous furent enseignés comme 
des à côtés inévitables de la vie mili­
taire... et sportive. 

Voilà pourquoi nous pensons que ces 
coureurs suisses, qui ont cru, dit-on, de­
voir se solidariser avec leurs collègues 
d'autres pays, se sont montrés plus 
skieurs que sportifs, car s'ils avaient été 
« très sports » ils auraient fait bonne fi­
gure à mauvais jeu. 

Car même si, comme conséquence, il 
fallait enregistrer, une défaite causée par 
un moins bon conditionnement physique, 
quelle importance cela a-t-il, pour l'amour 
de Dieu ? 

On a réussi jusqu'ici à éviter tant bien 
que mal, dans le ski et les disciplines 
alpines, le style « vedette offensée ». Es­
pérons que l'on en restera là. 

* * • 

Au moment où ces lignes sont écrites, 
on ne connaît pas encore les résultais 
des élections françaises. On sait en re­
vanche que la campagne ne fut pas de 
tout repos pour les candidats. Il est vrai 
que la presse rapporte surtout les Inci­
dents locaux qui, réunis, font une masse 
mais sont probablement peu de choses 
face au calme relatif qui a régné dans 
de nombreux régimes. 

Ce qui m'a frappé, c'est surtout le fait 
que la plupart des partis s'en sont remis, 
pour la campagne électorale, à des sortes 
de conseils en publicité qui vous orga­
nisent l'accès aux charges publiques 
comme s'il s'agissait de vendre un café 
nouveau ou de lancer une poudre à les­
sive aux qualités inégalées. 

S'agissant de politique, il faut bien en­
tendu y ajouter l'élément passionnel, in­
hérent à la chose, et soigner les mises 
en scène. 

J'ai même lu quelque part que les can­
didats devaient se borner à dire ou à lire 
ce que leurs conseillers leur prescrivaient, 
ce qui signifie que ceux-ci leur soufflent 

aussi à l'oreille les vérités qui ne sont 
pas bonnes à dire. 

A telle enseigne que les idées et les 
programmes ont eu beaucoup de peine à 
transparaître derrière les bons mots et 
les effets de rhétorique. Brassons du 
vent mais brassons le bien I Des phrases 
tombent bien, des ripostes cinglantes à 
l'adversaire et une galerie complaisante 
avec coups de sifflets, cris et quolibets. 

La retransmission télévisée du duel 
Pompidou - Mendès-France à Grenoble a 
donné une illustration parfaite de ce new-
look électoral. 

J'étais prêt à dire à deux interlocutrices 
rencontrées le lendemain toutes les ré­
serves qu'avaient suscitées en moi la 
scène présentée quand celles-ci m'avouè­
rent leur passion pour l'aventure ! Dom­
mage, me disent-elles, que cela ait été 
de si courte durée I 

Evidemment, personne n'avait encore 
tiré sur les acteurs. Ça manquait donc 
de point final. 

Je n'entrepris donc point de leur dire 
que tout de même, la démocratie, c'est 
peut-être bien le courage d'affronter l'ad­
versaire en public, mais c'est aussi le 
respect des personnes et des autorités, 
là où s'affrontaient un actuel et un ancien 
président du Conseil d'un pays de 45 mil­
lions d'habitants I 

J'évitais aussi de leur expliquer qu'un 
programma bien défini qu'on se déclare 
prêt à exécuter c'est plus important que 
la forme du nez de celui qui le propose. 

Comme cela, je laissais ces deux inter­
locutrices sur leur impression qu'un débat 
sur les destinées d'un pays, ça peut très 
bien se mettre sur le même rang qu'un 
reportage sur les cover-girls ou la. tauro­
machie, comme Ce fut le cas dans le pro­
gramme de continents sans visas de jeudi 
dernier. 

D'essentielle, à leurs yeux et à ceux de 
beaucoup, la politique devient une sorte 
d'occupation parallèle, un spectacle mon­
té par des spécialistes à l'intention d'un 
public avide de distractions fortes. 

Aux politiciens de montrer que les tré­
teaux politiques, qu'il s'agisse de Conseils 
ou de Parlements, ne sont pas, comme 
disait un ancien député suppléant de ce 
canton, un « coûteux théâtre d'amateurs ». 

Edouard Morand 
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• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
.• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

Ah ! le bonheur des vedettes ! 
Parce qu'une fille ou un garçon sor­

tent brusquement de l'ombre à la jo ­
ueur d'une chanson, d'un film ou d'un 
roman, on ies enute... 

Gloire, fortune, amour, ils sont com­
blés de tous les espoirs réalisés, et ils 
offrent à toute une jeunesse le visage 
de la joie. 

Puis, soudain on apprend que tel 
s'est tué volontairement ou que telle 
a raté de peu son suicide. 

On pense que le premier a eu de 
la déueine, la seconde de la chance, 
mais que toys les deux ont bluffé. 

Je crois, moi, qu'il y a déjà du 
désespoir dans le simulacre du déses­
poir, et que celui qui porte atteinte 
à ses jours, ou celui qui fait semblant 
de le faire sont également malheu­
reux. 

Ce qui tue les vedettes, c'est souvent 
la fatigue. 

Les producteurs qui n'ignorent pas 
combien le succès est passager, à de 
rares exceptions près, poussent de mal­
heureux « artistes » à multiplier les 
représentations, les disques, les voya­
ges, au risque de compromettre leur 
équilibre nerueux. 

Un beau matin, ils craquent, et dans 
un moment de dépression, ils font 
n'importe quoi. 

Mais, ce ne sont pas seulement des 
jeunes adulés par la foule, entraînés 
dans un mouvement infernal qui suc­
combent... 

Il existe des gosses de dix-huit a?is, 
de t>ingt ans, qui ne découvrent aucun 
sens à leur vie en font si bon marché 

qu'ils la suppriment avec une sorte 
d'indifférence. 

Dans un de nos cantons romands un 
garçon de 20 ans a confié à ses parents 
que quatre petits camarades de .sa 
volée étaient morts ainsi, pour rien, de 
leur propre volonté. 

Pas de grand chagrin, pas d'échec 
humiliant, pas d'amour contrarié... de 
l'ennui seulement, un ennui mortel et 
qui devrait les emporter. 
, Parmi ces jeunes, certains se dro­
guent, avec des cigarettes que l'un 
d'entre eux est allé acheter à l'étran­
ger, muni de l'argent de tous. 

Petits paradis artificiels à la mesure 
de leur petite imagination, puis un 
détraquement systématique et dange­
reux. 

Ils ne sont pas tous comme ça et 
un grand nombre de jeunes, au con­
traire, travaillent avec cœur, se ména­
gent des loisirs passionnants, et son­
gent à leur avenir ax>ec confiance. 

Nombreux sont les étudiants qui 
mènent de front leurs études et un 
travail accessoire où même qui se ma­
rient, prêts à assumer leurs responsa­
bilités eux-mêmes. 

Pourquoi donc des jeunes succom­
bent-ils à une paresse mélancolique 
alors que d'autres sont curieux d'arts 
ou de sciences ? 

Questions d'éducation, ou de tempé­
rament, ou de milieu ? 

On ne sait pas. 
Ce qu'il y a de sûr et de déchirant 

• c'est que le pr ix de la vie apparaît 
le plus bas à l'âge de la jeunesse, 
non pas à l'âge de la retraite ! 

A. M. 
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Echelle Bonus/Malus: 

Attention à l'escalade ! 
Décidément, les compagnies d'assurance 

responsabi'lité civile ne manquent pas 
une occasion pour indisposer les auto­
mobilistes à leur égard. Nous allons con­
ter ici un cas authentique et espérons 
que nos assureurs voudront bien donner 
des instructions précises à leurs employés 
pour que de telles erreurs(?) ne se repro­
duisent plus. 

Un automobiliste de longue date, vieux 
renard du volant n'ayant pas eu d'acci-

Comment découvrir la santé de notre Valais ? 
Cette matinée est trop belle pour que 

je la perde en propos inutiles. Je taille 
mes arbres : ils sont placés sur le co­
teau. Un soleil généreux enjolive les mon­
tagnes valaisannes qui m'entourent. Le 
soleil sur la neige, c'est un peu de joie 
au cœur. Ce sont ces parcelles d'harmo­
nie avec soi-même qu'il faut savoir ren­
contrer pour la douce satisfaction de par­
tager la vie d'un pays. 

Là-bas, dans la plaine, les sécateurs 
vont bon train. Car le paysan et le vigne­
ron doivent toujours aller. Ils sont les 
éternels pèlerins du travail. Dès l'aube, 
après les soins au bétail, ils gagnent leurs 
tablards, avec cette foi plus que reli­
gieuse. La terre représente pour eux le 
capital le plus important de leur vie. J'ad­
mire ce sacrifice quotidien qui nous vaut 
des tonnes et des tonnes de fruits, de 
légumes, au point que la mévente est 
devenue traditionnelle. Ils vont ces vigne­
rons d'aujourd'hui, apportant leur hotte 
de fumier sur leurs vignes, sans exiger 
une récompense immédiate. Elle viendra 
à l'automne, si la saison est bonne ! Et 
cependant, ils ne se découragent point, 
car le courage est la loi du paysan. 

Il y a le paysan, mais il y a aussi tous 
les autres : ceux qui travaillent dans les 
bureaux, les banques, les industries, les 
commerces. Ce sont les privilégiés, di­
sent les anciens, en abattant leur pioche 
sur une terre ingrate. Mais, dans leur 
travail, ils n'apportent aucun regret : ils 
sont les ouvriers de la terre qui nourrit 
l'homme. 

Le Valais économique est formé : il 
s'est industrialisé, a perdu de sa vitalité 
agricole et choisit le tourisme pour réus­
sir toutes ses chances. C'est tant mieux. 
Mais où se trouve la santé du Valais ? 

L'empirisme est dépassé : notre époque 
exige les certitudes. Certitudes des ai­
sances matérielles, des satisfactions légi­
times. La société doit s'organiser pour 
permettre cet essor normal. Notre canton 
doit donc préconiser une utilisation ra­
tionnelle du territoire. La section valai-
sanne pour le plan d'aménagement et 

l'Office cantonal du plan tentent des tra­
vaux intéressants en vue de concilier une 
certaine centralisation, l'introduction d'in­
dustries dans des centres et le regroupe­
ment des unités agricoles. Le tourisme 
devra aussi être décidé en raison des 
beautés et des exigences nouvelles. 

Mais, le Valais ne pourra se transfor­
mer et accéder à la place qui sera la 
sienne au sein de la Confédération d'au­
jourd'hui, que si une certaine mentalité 
ne décède et cède sa place à plus de 
compréhension. 

Lors de l'assemblée de l'ASPA, M. Zim-
mermann, architecte cantonal, devait sou­
ligner les difficultés rencontrées dans le 
Haut-Valais auprès des conseils de dis­
tricts pour étudier l'aménagement de la 
vallée de Conches et de la région de 
Loèche. Ces oppositions provenaient sur­
tout de personnalités politiques. Faut-il 
donc en Valais que la politique entrave 
toujours toutes les réalisations ? 

Il existe des façons objectives et vala­

bles d'être conservateur, radical ou so­
cialiste, sans nuire à l'intérêt de la com­
munauté. Ce sont de ces leçons que no­
tre canton doit profiter. Rien ne sert de 
défendre avec tout l'enthousiasme pos­
sible des positions politiques, si, par le 
même moyen, l'on provoque le retard 
dans l'équipement du pays ! 

La réelle santé du Valais devra se cher­
cher dans l'union des intérêts personnels 
et généraux, comme ceux d'une certaine 
souplesse politique. Mais cette souplesse 
politique doit aussi renforcer l'action des 
partis: ils doivent avec force, dans leurs 
programmes et leurs activités, indiquer 
une ligne de conduite qui tiennent compte 
de tous les besoins nouveaux du canton. 

Le parti radical valaisan poursuit, par 
son programme et ses activités conti­
nues, un travail de préparation intéres­
sant, favorisant ensuite les réalisations. 
Les résolutions ne suffisent pas si elles 
ne sont pas suivies par des actes desti­
nés au progrès et l'harmonie du canton. 

A. F. 

Trois peintres valorisons 
au Salon romand de peinture à Aubonne 

Le 11 m a r s p rocha in a u r a lieu à A u ­
bonne , à la Galer ie de Chan tep ie r re , le 
vern issage du « Sa lon du P a y s a g e 1967 » 
qu i p r é sen t e r a a u publ ic les œ u v r e s de 
23 pe in t res de Suisse r o m a n d e . A la c i ­
maise, on v e r r a les envois des Genevois 
M. Chambaz , L. Doret , W. Goliasch, R. 
Guinand , P . Mathey , H. Meylan , H. 
Schwarz , B. Vaut ie r e t R. Weber . La 
pe in tu re vaduoise sera r ep résen tée p a r 
R. Ber thoud , M. Bonny, P . F r o i d e v a u x , 
J . Fuchs , A. Geydan , J . J . G u t et G. 
L ia rdon . Trois pe in t res neuchâ te lo i s : L. 
Grounaue r , L e r m i t e et Octave Ma t they , 
t rois Vala i sans : L. A n d e n m a t t e n , le r e ­
g re t t é B. Ghe r r i -Moro , C. Menge, et, de 

Fr ibourg , F . Garopesan i complè ten t u n e 
par t ic ipa t ion de qua l i t é à cet te i n t é r e s ­
san t e mani fes ta t ion où se ron t confron­
tées diverses t endances de la p e i n t u r e 
f igura t ive con tempora ine du pays . 

A l ' issue du Salon, qui f e rmera ses 
por tes le 23 avr i l , sera déce rné le P r i x 
Chan t ep i e r r e 1967 (Fr. 1000) à l 'une des 
œ u v r e s exposées . Le p r ix est a t t r i bué 
pa r le publ ic qui, tou t au long de l ' ex­
position, dispose de bul le t in de vote 
p o u r e x p r i m e r son choix. 11 s 'agit là 
d 'une formule or ig inale qui, l'ari de rn ie r 
déjà, a v ivemen t in téressé les a m a ­
t eu r s de pe in tu re de la région romande . 

dent depuis de nombreuses années, reçoit 
l'habituel bulletin vert de son assurance 
RC en fin d'année. En étudiant le montant 
de sa prime de plus près, H s'aperçoit 
qu'il est loin de la ristourne maxima à 
laquelle il avait normalement droit. Coup 
de téléphone à sa compagnie : « C'est 
exact, Monsieur, vous avez été rétrogradé 
de 3 échelons l'année dernière, car VOJS 
nous avez annoncé un accident. » Fouil­
lant dans ses souvenirs d'homme d'af­
faires très occupé, notre automobiliste se 
rappelle avoir eu un accrochage l'année 
précédente, lors duquel aucun tort ne lui 
avait été attribué, mais qu'il avait, par 
correction, annoncé à son assurance. Cet­
te dernière 'l'avait automatiquement rétro­
gradé de trois échelons, raccourcissant 
ainsi son bonus, sans se préoccuper de 
savoir si elle aurait des dégâts à payer 
à la partie adverse ! 

Notre homme dut argumenter et se battre 
pendant des semaines, allant jusqu'à ia 
Direction générale de son assurance, pour 
que son bon droit soit enfin reconnu. 
En i'occurence, il s'agissait d'un homme 
important disposant de l'autorité néces­
saire pour se faire entendre et surtout 
pour oser aller jusqu'au bout. 

Messieurs les assureurs, nous ne som­
mes pas d'accord avec cette manière de 
faire, car, d'abord, elle n'est pas correcte, 
et ensuite, elle fait planer un doute sérieux 
sur votre bonne foi. Si vous nous déclas­
sez automatiquement à 'l'annonce de tels 
sinistres, sans attendre de savoir si vous 
devrez payer ou non, vous devez' égale­
ment nous rétablir automatiquement dans 
notre catégorie antérieure, dès que l'affaire 
est classée sans frais. Précisons encore 
qu'il ne s'agit pas d'un cas isolé, mais 
que nous avons eu plusieurs échos de 
tels déclassements arbitraires. Une autre 
formule, à notre sens bien meilleure, 
consisterait à procéder exactement à l'in­
verse : ne pas faire rétrograder l'assuré 
tant que la compagnie n'a assumé ni dé­
penses ni frais. A défaut, on pourrait 
encore admettre le procédé suivant : tout 
changement relatif à une prime ou a toute 
non-rétrocession devrait être signalé à 
l'assuré avec l'envoi de son rappel, et ce 
automatiquement, avec la raison du chan­
gement. 

De toutes manières, nous conseillons 
vivement à tous îles automobilistes ayant 
déclaré un accident pour lequel ils savent 
que leur assurance n'a rien dû payer 
de vérifier le montant de leur dernière 
prime... pour s'assurer qu'ils sont bien 
restés à leur échelle normale de bonus, 
dont Us bénéficiaient avant l'accident. 

Nous sommes désolés si cet article 
amène un surcroît de travail aux compa­
gnies d'assurance, mais il faut bien con­
venir qu'elles l'auront cherché ! 

Fédération romande 
des consommatrices 
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DISTRICT DE MARTIGNY 
RIDDES 

On devient âgé dans la commune 
Telle est l'idée qui nous vient immédia­

tement à l'esprit lorsqu'on apprend que 
Ise autorités communales en charge ont 
pu fêter, samedi, pas moins de quatre 
habitantes et habitants de la commune, 
lesquels totalisent 376 ans. 

Samedi matin donc, Mmes Hortense 
Gillioz, née le 15 avril 1869, résidant au 
hameau d'Auddes, Marie-Antoinette Vouil-
lamoz, née le 4 janvier 1875, résidant à 
Riddes, et MM. Antoine Gillioz, né le 24 
mai 1874, résidant à Riddes, César Ra-
boud, né le 9 août 1875, lui aussi rési­
dant à Riddes, recevaient la visite, les 
cadeaux et les vœux du conseil commu­
nal de Riddes. 

Mme Gillioz, empêchée de se déplacer 
reçut la visite des autorités à son domi­
cile, ce qui lui fit tout particulièrement 
plaisir. 

En fin de matinée, le conseil communal 
in corpore, avec son président, M. Jules 
Monnet, accueilli les alertes nonagénai­
res dans le carnotzet de la maison Maye 
où un apéritif permit non seulement 
d'apprécier la qualité des produits de la 
maison, mais délia un peu les langues 

MARTIGNY 

C'est le moment 
d e p r é p a r e r les slips 

e t a u t r e s » , b ik in is 
En effet, la patinoire 'municipale a fer­

mé, dimanche soir, ses portes, après 
une saison somme toute satisfaisante, les 
conditions météorologiques n'ayant pas été 
trop défavorables. 

Maintenant, les amateurs, après avoir 
remisé au galetas ou à la cave, peuvent 
commencer à songer à renouveller la 
garde-robe en matière de slips et de 
bikinis. 

Les rédacteurs du Confédéré qui ont eu 
la chance d'assister à une présentation 
des nouvelles tendances des costumes 
de bain vous assurent qu'ils seront ado­
rable cette année, avec des teintes et 
des audaces dont ils seront les derniers 
à s'en plaindre, tout comme la plus grande 
partie de nos lecteurs du reste. 

B r a v o les O J 
m a r t i g n e r a i n s 

Les responsables du mouvement OJ de 
Martigny ont de quoi être fiers de leurs 
protégés, puisque ces derniers ont réussi 
à s'imposer de brHIante manière à Saas 
Fee ou se sont déroulés les championnats 
valaisans OJ par équipe. 

L'équipe rnartigneraine formée de 
Dominique Bovier, Bruno Moret, Patrice 
Bovier et Serge, Moret, n'a pas eu la 
partie facile et a dû mettre toutes ses 
forces dans l'effort final afin de distancer 
son grand rival, Saas Fee. Derrière ces 
deux équipes, il y avait Verbier qui enten­
dait bien mettre toute le monde d'accord. 
Finalement, l'équipe de plaine a prouvé 
qu'elle était la plus forte, au grand dam 
des équipes des stations de montagne. 

Bravo donc aux jeunes martignerains 
et félicitations à leurs responsables. 

RAVOIRE 
V e r s u n d é v e l o p p e m e n t 
t o u r i s t i q u e d e la r é g i o n 

de l 'Arp i l l e 
Hier après midi, une animation intense 

régnait dans la coquette station de Ra-
voire qui prend un développement tou­
ristique toujours plus grand en raison de 
sa situation particulièrement ensoleillée 
et de son magnifique panorama sur la 
vallée du Rhône. 

Les membres du consortage étaient 
réunis à la salle de la maison d'école 
pour prendre une décision importante au 
sujet de l'aménagement touristique de 
l'Arpille, ce magnifique plateau d'où la 
vue s'étend jusqu'au Mont-Blanc majes­
tueux. Ils ont pris la décision d'accorder 
un pacte d'emption à un consortium sur 
tout le plateau en question pour une du­
rée de deux ans. Précisons que ce pacte 
d'emption donne le droit aux bénéficiai­
res d'exiger la vente définitive des ter­
rains dans un délai déterminé pour un 
prix fixé d'avance. Espérons que les 
pourparlers aboutiront favorablement dans 
l'intérêt général de la région de Marti­
gny. Nous reviendrons ultérieurement sur 
ce problème. 

SAXON 

t Oscar ROTH 
Samedi, la population à peine remise 

des décès de Jean Maret et Henri, Vernay 
apprenait avec stupéfaction celui' de M. 
Oscar Roth, terrassé par une crise car­
diaque, alors qu'rl vaquait aux travaux 
de sa vigne, ainsi que fut sa vie toujours 
de travail et de dévouement. Oscar Roih 
a trouvé la mort là même où il vécut, 
agriculteur avisé, travaiileur, père de fa­
mille dévoué Oscar savait cependant faire 
la part entre le travail et les besoins de 
l'existence. Sobre pour parler franc du 
terroir il a élevé une famille de six en­
fants, M a toujours voué une attention 
particulière au parti et à la fanfare La 
Concordia. on le voyait dans tous les fes­
tivals, à chaque manifestation il se pré­
sentait spontanément, c'est ainsi notam­
ment qu'il fut « commissaire » à l'occasion 
de 3 festivals successifs, à son épouse, à 
ses fi'ls Arsène et Robert, à ses filles 
et beaux-fils, ainsi qu'à toute la famille, 
nous présentons nos sincères condo­
léances. 

ce qui nous valut de joyeux instants 
d'évocation historique villageoise. 

Le banquet officiel fut ensuite servi 
dans la grande salle de l'Hôtel du Muve-
ran où les cadeaux, en l'occurence une 
magnifique channe et des gobelets fu­
rent remit aux jubilaires, avec quelques 
bouteilles des meilleurs vins de la région 
afin qu'ils puissent utiliser ces cadeaux. 
MM. Monnet et Solioz, apportèrent aux 
jubilaires les félicitations et les vœux du 
conseil communal, alors que M. Antoine 
Gillioz, remerciant au nom de ses cama­
rades, évoqua avec humour des souve­
nirs, notamment durant ses 36 ans pas­
sés à la Chambre pupillaire de la com­
mune de Riddes. 

Aux innombrables vœux et félicitations 
officiels, l'équipe du « Confédéré » tient 
à y associer les siens. Toute l'équipe sou­
haite très sincèrement que les quatre 
nonagénaires pourront inaugurer le fau­
teuil de centenaire de l'Etat du Valais. 
La première qui aura cet honneur, est 
Mme Hortense Gillioz, laquelle, l'an pro­
chain, entrera dans sa centière année, 
ce qui nous souhaitons sincèrement. 

DISTRICT DE CONTHEY 

NENDAZ 
B r a v o p rés iden t ! 

C'est avec grand plaisir que l'équipe du 
Confédéré présente, au nom de tous les 
radicaux de Nendaz, ses plus vives félici­
tations à M. Gilbert Fournier, président 
du parti, pour sa brillante réussite lors 
des examens finaux de maîtrise fédérale 
d'entrepreneur. 

I n t é r e s s a n t e c o n f é r e n c e 
Le parti radical de Nendaz organise, 

samedi 11 mars, à 20 h . 30, à la safle du 
Café de la Rosa-Blanche, à Basse-Nendaz, 
une causerie ouverte à tous les contri­
buables. 

«La manière de remplir la déclaration 
d'impôts », sera le sujet présenté par M. 
Emmanuel Pitteloud, député. 

DISTRICT DE SIERRE 
SIERRE 

On s'excuse Monsieur le Président mais... 
Et oui ! Tout arrive dans ce bas monde ! 

Même les excuses du rédacteur du Confé­
déré. 

En effet, dans notre numéro de mercredi 
dernier, un article signé P.A., avait formel­
lement mis en cause le président du 
conseil municipal de Slerre et la fraction 
conservatrice, dans l'affaire des travaux 
du passage sous voie et du quartier de 
la Scie. 

M. le président Salzmann nous a répon­
du et nous a présenté des pièces écrites 
d'où il ressort que ce scandale du chan­
tier, car il y a scandale, est encore plus 
grand qu'on le pensait généralement. En 
effet,, en date du 30 janvier 1967, l'r.dmi-
nistratlon communale écrivait au Départe­
ment des travaux publics de l'Etat du 
Valais la lettre suivante : 

Messieurs, 
Nous devons vous signaler que des 

plaintes continuelles nous parviennent au 
sujet de l'état dans lequel ce chantier 
a été laissé durant l'hiver. Nous estimons 
que les travaux auraient pu maintenant 
reprendre normalement et le conseil com­
munal nous a chargé •' d'intervenir pour 
que vous donniez les ordres nécessaires 
sans plus de retard. 

Nous vous remercions d'avance de l'at­
tention que vous voudrez bien porter à 
cette intervention et vous prions de croire, 
Messieurs à l'assurance de notre considé­
ration distinguée. 

Copie de cette lettre a été adressée à 
M. Antoine Zufferey, conseiller communal 
à Slerre et au bureau des travaux publics, 
à Sierre. 

En date du 3 février, le Département 
cantonal des travaux publics, sous la 
signature de l'ingénieur du service des 
ponts, chaussées, chemins de fer et mines, 
répond : 

Monsieur le président, Messieurs, 
En réponse à votre lettre du 3 écoulé, . 

concernont l'objet cité en marge, nous 
vous signalons que les services techniques 
de votre commune étaient parfaitement 
au courant des raisons pour lesquelles 
le chantier n'avait pas encore repris et 
vous auriez pu vous renseigner auprès 
d'eux. 

la route. la route... 

QUELQUES MOYENS POUR ÉVITER L'ACCIDENT 

Pour être parfait conducteur, il ne suffit pas de respecter les règlements et 
de manier habilement le volant et les vitesses. En cas d'obstacle imprévu, il faut 
également savoir se tirer d'affaire ou, tout au moins, limiter au maximum les 
dégâts. 

On y parvient grâce à de bons réflexes, en étant attentif à tous les dangers 
qui peuvent survenir, en prévoyant la faute d'autrui, en connaissant bien à 
l'avance les manœuvres essentielles à faire en pareil cas. Le TCS a examiné, en 
ce domaine, quelques causes possibles d'accidents et les moyens d'y remédier : 

VOS FREINS, SUBITEMENT, N'AGISSENT PLUS - C'est le signe d'une 
entrée d'air ou d'une fuite de liquide dans les canalisations de freins. Pensez alors 
immédiatement à votre frein à main. Serrez-le sans attendre, mais sans brus­
querie. De toute façon, ne débrayez qu'au tout dernier moment et, si vous avez 
le temps, passez le plus rapidement possible au rapport inférieur des vitesses, 
afin d'utilser votre frein-moteur et de réduire la vitesse du véhicule au maximum. 

VOTRE PEDALE D'ACCELERATION SE COINCE - Coupez immédiatement 
le contact. 

VOTRE LEVIER RESTE ENGAGÉ DANS LA VITESSE, OU SE CASSE - Si 
votre rapport de vitesses et la circulation le permettent et si le moteur ne se 
fatigue pas trop, continuez prudemment votre route, dans la vitesse engagée, jus­
qu'au garage le plus proche. Sinon débrayez, freinez, coupez les gaz et arrêtez-
vous bien à droite. 

L'UN DES PNEUS DE VOTRE VEHICULE ECLATE - C'est le moment de 
garder votre sang-froid. Efforcez-vous de conserver le contrôle de la direction, 
sans freiner brutalement, ce qui pourrait faire déjanter le pneu ou provoquer un 
tête-à-queue. Serrez fortement le volant des deux mains et ralentissez progres­
sivement en évitant de débrayer. Si vous êtes dans un virage, utilisez au besoin 
l'accélérateur. Grâce à cette manœuvre, vous pouvez redresser la voiture. De 
touet façon, ne roulez jamais avec de mauvais pneus et vérifiez souvent ceux 
que vous utilisez. 

; VOS PHARES S'ETEIGNENT BRUSQUEMENT LA NUIT - C'est là panne 
heureusement très rare, mais qui peut conduire à la catastrophe. Si vous avez 
des « antibrouillards » allumez-les rapidement. Sinon, ralentissez en essayant de 
vous guider d'après les arbres ou les bas-côtés de la route. Un conseil : ne roulez 
jamais avec un seul phare et changez toute ampoule trop usagée ou noircie. Une 
fois par an, faites vérifier les circuits. 

VOTRE CAPOT AVANT S'OUVRE BRUSQUEMENT - Cela peut arriver si 
le capot, étant du type « crocodile », la tôle de ce capot a été faussée (par exemple 
par un excès de bagages pour une voiture ayant son coffre à l'avant) ou encore 
si les fermetures sont usées. Dans ce cas, freinez sans brusquerie en essayant de 
vous guider sur les lignes blanches, les bas-côtés, les arbres ou les maisons. Evi­
demment, un capot ouvrant de l'arrière vers l'avant est préférable. Si la voiture 
n'en est pas munie, ajoutez une bonne serrure aux dispositifs de fermeture. 

VOTRE VOITURE PREND PEU - Coupez l'allumage et les gaz, arrêtez-vous 
le plus vite possible à l'écart des autres conducteurs et utilisez votre extincteur. 
Si vous n'en possédez pas, essayez d'étouffer les flammes avec des couvertures, 
des vêtements, du sable, etc.. S'il existe sur votre véhicule un moyen d'arrêter 
l'arrivée d'essence (robinet par exemple), utilisez-le, débrayez puis assélérez à 
fond, afin de vider la cuve du carburateur. Le cas échéant, appelez à l'aide, car 
des automobilistes de passage ont peut-être les moyens de vous aider. Il est d'ail­
leurs toujours préférable de prendre la route avec un extincteur efficace. 

VOU ARRIVEZ TROP VITE DANS UN VIRAGE, PLUS COURT QUE VOUS 
NE LE PENSIEZ - Ne freinez que si vous être encore en ligne droite. Si vous 
êtes déjà engagé dans la courbe, passez le plus rapidement possible en vitesse 
inférieure afin d'utiliser le frein-moteur. Ensuite, accélérez en tenant fortement 
le volant des deux mains afin de maintenir votre véhicule le mieux possible à la. 
corde, ceci en surveillant attentivement ses réactions. 

LE HEURT D'UN OBSTACLE IMPREVU VOUS FATI PERDRE LE CON­
TROLE DE LA DIRECTION - Maintenez solidement le volant des deux mains. 
Usez au besoin de l'accélérateur afin de reprendre votre trajectoire normale. 
Evitez de débrayer ou de freiner trop brutalement et conservez toujours votre 
calme. Le danger passé, arrêtez-vous afin de vérifier si le choc n'a pas endom­
magé votre voiture. 

De plus, nous nous permettons de vous 
faire remarquer que l'état du chantier 
durant l'hiver a été tout à fait convenable 
et bien entretenu. Une séance a eu lieu 
jeudi crt sur place avec l'entreprise, 
ainsi que les services techniques de la 
commune de Sierre. Il a été constaté, à 
cette occasion, que si la surface du terrain 
est légèrement ramollie, le sol est encore 
fortement gelé en dessous, raison pour 
laquelle il n'est pas possible de reprendre 
les travaux dans l'immédiat. 

Veuillez croire, Monsieur le président, 
Messieurs, à l'expression de notre parfaite 
considération. 

Une copie de cette lettre a été adressée 
aux services techniques de la commune 
de Sierre et à l'entreprise Tiefbau SA, à 
Sierre. 

* * * 
Donc force nous est de constater que 

le président de Sierre a effectué des 
démarches, ces deux lettres en faisant 
foi. Il n'est donc pas resté inactif puisqu'il 
a signé fa lettre. Notez que d'après l'ingé­
nieur, le président aurait pu se passer 
d'écrire puisqu'il pouvait s'adresser aux 
services techniques de la commune qu'il 
préside. 

Aussi M. le président on s'excuse mais 
on tient quand même à vous dire une 
chose et là vous ne pourrez pas le nier. 
Vous nous avez promis, il y a bien long­
temps que vos administrés seraient tenus 
au courant des décisions et problèmes 
de votre conseil, grâce à la presse qui 
serait invitée par votre administration à 
des conférences de presse. Si vous aviez 
tenu parole, vos administrés auraient su 
que vous interveniez. Ils auraient su que 
la faute incombait à l'Etat du Valais. C'est 
de votre faute M. le président. 

Quant à la remarque de l'Etat du Valais, 
signée de l'ingénieur, remarque disant : 
« L'état du chantier durant l'hiver a été 
tout à fait convenable et bien entretenu. » 
Elle nous fait sourire. 

Le problème n'est pas là. Le problème 
réside dans le fait que ce chantier si 
bien entretenu soit-ll n'avance pas et que 
cet arrêt indispose toute une population 
laborieuse. Là est le problème. Les admi­
nistrés préfèrent un chantier en désordre 
mais qui travaille et qui est mené à bien 
rapidement pultôt qu'un chantier en ordre 
qui n'avance pas. 

Enfin, dernier point. 
On savait que ce chantier re ic >ntrerait 

des difficultés durant l'hiver. Pourquoi ne 
pas l'avoir commencé plus tôt ou plus 
tard afin d'éviter cette longue pause 
ennuyeuse ? P. Anchisi 

DISTRICT D ENTREMONT 

ORSIÈRES 

t Pierre SCHERS 
ADIEU A UN AMI 

Un ami est mort et ce doux dimanche 
d'avant-printemps parait tout à coup 
triste. 

Triste comme ton regard, la dernière 
fols que je t'ai vu, Pierre, il y a quelques 
mois. 

Il y avait sur tout ton visage, d'habitude 
souriant et malicieux, comme une appro­
che grave et presque sereine de la mort. 

Santé, avons-nous dit. Je ne t'ai plus 
revu et tu es mort. 

Jusqu'à cette dernière rencontre nous 
avons fait un, bout de chemin ensemble 
puisque, nés en 1923, nous sommes con­
temporains. A l'école, lors de la première 
communion, au service militaire — tous 
deux artilleurs — et dans l'humble vie 
de tous les jours à Orsières. Jusque et 
y compris sur les « planches » de la scène 
de l'Echo d'Orny où nous « montions » 
ensemble les représentations théâtrales 
de notre fanfare dont tu fus pendant si 
longtemps un parmi les meilleurs de ses 
membres actifs. 

Aujourd'hui l'acteur, dans le plein sens 
du terme, que tu étais et qui savait nous 
faire rire ou pleurer, s'en va discrète­
ment. Cette fois tu nous fais pleurer pour 
de bon et pour la première fois tu nous 
fais de la peine. 

Adieu donc Pierre ! Le rideau s'est 
baissé. Tu as regardé, m'a-t-on dit, la 
mort, ton dernier public, en face. Tu le 
pouvais car ton rôle d'époux, de père, de 
citoyen, d'homme tout court, avec tout ce 
que cela comporte de joies et de souf­
frances tu l'as bien tenu, tu l'as bien 
rempli, pendant trop peu de temps, hélas l 

A tous les tiens dans la douleur va la 
sympathie de ceux qui te connaissaient 
et qui t'aimaient. 

Dors en paix mon cher, tes enfants 
assureront la relève, malgré les difficultés 
de la vie. Aloys Copt 

DISTRICT DE ST-MAUR1CE 

SAINT-MAURICE 
U n m a g n i f i q u e c o n c e r t 

L'orchestre de musique de chambre de 
Vienne a donné samedi soir devant un 
public légèrement clairsemé en compa­
raison des autres soirées musicales un 
magnifique concert. Les musiciens vien­
nois et un pianiste éblouissant ont inter­
prété, avec une finesse extraordinaire, 
des oeuvres de Bach, Schubert, Mozart, 
Haydn. Ils furent vivement applaudis par 
un public enthousiaste. 

Marché-concours de bétail de boucherie 
du 27 février 1967 

Comme ces années précédentes, la Fé­
dération valaisanne des producteurs de 
bétail de boucherie a organisé un mar­
ché-concours de bétail de boucherie. 
Celui-ci a eu lieu à Sion le 27 février. 

Plus de 50 bêtes étaient offertes aux 
nombreux acheteurs qui se pressaient à 
la place des abattoirs. 

Avant la mise à prix, les sujets ont été 
classés et appréciés par un jury composé 
d'un délégué de la Coopérative suisse 
pour l'approvisionnement en bétail de 
boucherie et en viande (CBV), un délé­
gué de la Fédération suisse des produc­
teurs de bétail de boucherie à Brougg, 
les représentants des producteurs, des 
bouchers et des marchands de bétail. 

Tous les animaux ont été vendus au 
marché libre. 

Avant l'ouverture des ventes un bref 
aperçu est donné sur le but de la mani­
festation, les critères d'estimation et de 
pointage. Le premier prix, sous forme 
d'une channe gracieusement offerte par 
la Maison Kuchler-Pellet est remis à la 
propriétaire du meilleur sujet. 

Les prix obtenus sont les suivants : 

a) Génisses de 3 fr. 40 à 4 fr. le kilo 
poids vif ; 

b) Vaches de 2 fr. 85 à 3 fr. 40 le kilo 
poids cif ; 

c) Bœufs et taureaux de 3 fr. 60 à 3 fr. 70 
le kilo poids vif. 

PALMARES 
1. Génisses 1re catégorie : 

No 28 Pannatier Alcide, Vernamiège 
(Channe Maison Kuchler) ; 
No 30 Pannatier Joseph-Henri, Verna­
miège ; 
No 11 Eggs Marthe, Granges ; 
No 6 Caloz Adolphe, Miège 
No 35 Studer Charles, St-Léonard. 

2. Génisses 2e catégorie : 
No 29 Pannatier Clovis, Vernamiège 

3. Vaches 1re catégorie : 
No 38 Riedmatten Marco, Uvrier ; 
No 27 Moulin Max, Leytron. 

4. Vaches 2e catégorie : 
No 23 Luisier Gervais, Saillon 
No 34 Rossier Joséphine, Leytron 

5. Bœufs et taureaux : 
No 33 Rey Victor, Ayent 
No 41 Délèze Joseph, Sornard-Nendaz. 

LAUSANNE 

les beaux résultats 
du 9e Salon international 
du tourisme et des sports 
A la veille du dernier week-end du 

9me Salon nlternational de Lausanne, 
il est réjouissant de mentionner com­
bien cette création s'est désormais ins­
crite au calendrier des grandes mani­
festations spécialisées de notre pays, 
non seulement dans le domaine du cam­
ping - tentes et caravanes - mais en­
core dans le secteur du tourisme. 

Le record obtenu en 1967 dans le 
nombre des Pavillons nationaux offi­
ciels de dix-huit pays et régions en 
est une démonstration saisissante. Inter­
rogés par la direction du Salon, tous 
les Pavillons ont précisé combien ils 
sont enchantés des résultats obtenus. 
Ils se plaisent à souligner la grande 
élégance de la présentation de la halle 
qui leur est réservée. Il convient de 
rappeler que cette initiative du Secteur 
des Pavillons officiels étrangers du Sa­
lon de Lausanne revient à M. Max La-

benski, Directeur du Palais de Beaulieu 
qui, à la suite d'un immense travail de 
préparatifs, est parvenu à donner à la 
Ville de Lausanne une exposition spé­
cialisée, exceptionnelle en Suisse. En 
1967, elle groupe même le Japon et le 
Mexique, en plus des nations de 
l'Afrique du Nord et de l'Europe. 

Le dernier week-end des 4 et 5 mars 
ne manquera pas d'attirer au Salon une 
affluence considérable. Caque jour, les 
dîners gastronomiques réservés aux 
spécialités étrangères ont, eux aussi, des 
résultats qui dépassent les prévisions. 
L'année 1968 permettra «u Salon inter­
national de Lausanne de célébrer son 
dixième anniversaire. Dès aujourd'hui, 
la direction du Palais de Beaulieu et le 
Comité d'organisation préparent cer­
taines nouveautés qui sauront célébrer, 
le façon très spectaculaire, cette date 
importante dans les annales d'une créa­
tion dont Lausanne est le siège. S.P. 

Timbres caoutchouc 

Imprimerie Mont for t Martigny 
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Radio-Sottens 
Mardi 7 mars 

6 10 Bonjour à tous - 6 la Informa­
tions - 7 lô" Miroir-première - 8 00 9 00 
Miroir-flash - 9 05 Le bonheur à domi­
cile - 10 00 11 00 12 00 Miroir-flash. 11 05 
Musique baroque - 12 05 Au carillon de 
midi - 12 35 10. 20. 50, 100 - 12 45 Infor­
mations - 12 55 Le feuilleton - 13 05 
Mardi les gars - 13 15 Les nouveautés 
du disque - 13 30 Musique sans paroles 
ou presque - 14 00 Miroir-flash - 14 05 
Sur vos deux oreilles - 14 30 Fr.ntaisie 
sur ondes moyennes - 15 00 Miroir-
flash' - 15 05 Concert cnez soi - 16 Ou 
Miroir-flash - 16 05 Le rendez-vous de 
seize heures - 17 00 Miroir-flash - 17 05 
Bonjour les enfants - 17 30 Jev.nesse-
club - 18 00 Informations - 1810 Le 
micro dans la vis - 19 00 Le miroir du 
monde - 19 30 Bonsoir les enfants. 19 35 
Disc-O-Matic - 20 00 Magazine 67. 20 20 
Intermède musical - 20 30 II ne faut ju­
rer de rien - 22 30 Informations - 22 35 
Tribune internationale des journalistes. 
23 00 Petite sérénade - 23 25 Miroir-
dernière - 23 30 Hymne national. 

Mercredi 8 mars 
S 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa­

tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 9 00 
Miroir-flash - 9 05 A votre service. 10 00 
1100 12 00 Miroir-flash - 1105 Orches­
tre - 11 40 Musique légère - 12 05 Au ca­
rillon de midi .- 12 35 10. 20, 50, 100. 
12 45 Informations.- 12 55 Le feuilleton. 
13 05 La route - 13 15 Le nouveautés du 
disque - 13 30 Musique sans paroles... 
ou presque - 14 00 Miroir-flash - 1 4 05 
Réalités - 14 30 La terre est ronde. 15 00 
Miroir-flash - 15 05 Reportage du 
match : Slavia Sofia-Servette - 16 45 
Le rendez-vous de 16 heures - 17 00 Mi­
roir-flash - 17 05 Perspectives - 17 30 
Jeunesse-club - 18 00 Informations. 18 10 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde - 19 30 Bonsoir les enfants. 
19 35 Voyage en cartes postales - 20 00 
Magazine 67 - 20 20 Ce soir, nous écou­
terons - 20 30 Concert - 22 30 Informa­
tions - 22 35 La semaine littéraire. 23 00 
Au pays du blues et du gospel - 23 25 
Miroir-dernière - 23 30 Hymne national. 

Télévision 
Mardi 

18 45 Bulletin de nouvelles - 18 50 Le 
magazine - 19 20 TV-spot - 19 25 Trois 

petits tours et puis s'en vont - 19 30 
Film : Michel Vaillant - 19 55 TV-spot. 
20 00 Téléjournal - 20 15 TV-spot. 20 20 
Carrefour - 20 35 Banco - 21 15 Hockey-
sur glace : Suisse-USA - 22 30 Chro-
niqeu des Chambres fédérales - 22 35 
Téléjournal - 22 45 Théâtre en langue 
étrangère. 

Mercredi 

17 00 Rondin, Picotin - 17 15 Le cinq 
à six des jeunes - 18 15 Tour de Terre. 
18 45 Bulletin de nouvelles - 18 50 Film: 
Belle et Sébastien - 19 20 TV-spot. 19 25 
Trois petits tours et puis s'en vont. 19 30 
Film : Michel Vaillant - 19 55 TV-spot. 
20 00 Téléjournal - 20 15 TV-spot - 20 20 
Le Salon de l'Automobile à Genève. 
21 10 Allô Police - 22 10 La chanteuse 
noire Marion Williams (récital) - 22 40 
Chronique des Chambres fédérales. 
22 45 Téléjournal - 22 55 Soir-informa­
tion. 

Cinémas 
Cinéma ÉTOILE - Martigny 

Lundi 6 et mardi 7 - Film « d'art et 
d'essai » : LA VIEILLE DAME IN­
DIGNE. - Dès mercredi 8 - Un « sus­
pense » qui met les nerfs à vif : COM­
PARTIMENT TUEURS, avec J. L. Trin-
tignant. Simon Signoret, etc. 

Cinéma CORSO - Martigny 
Lundi 6 et mardi 7 - Un « western » 

de classe : LES LOUPS DANS LA VAL­
LEE. - Dès mercredi 8 : UN DOLLAR 
TROUÉ, arec Montç/omery Wood et 
Evelipi Stewart. 

Cours des billets 

Assemblée générale 
de la Ligue valaisanne 

contre les abus de l'alcool 

Franc français 
Mark allemand 
Lire italienne . 
Franc belge . . 
Pesetas 
Dollar 
Livre sterling . 

86.— 
107,50 
68.— 
8.45 
7.— 
4.31 

12,— 

89.— 
110 — 
70 'A 
8.70 
7,35 

-4.35 
12,20 

Cours indicatifs communiqués par la 
Caisse d'Epargne du Valais, Martigny. 

MAXIME ESPAGNOLE : 
Un grain ne remplit pas le crible, 
mais il aide à le remplir. 

L'assemblée générale de la Ligue vaiai-
sanne contre les abus d l'alcool a déci­
dément quitté la catégorie des faits divers 
pour rejoindre celle des événements can­
tonaux. Preuve en soit la liste des per­
sonnalités qui avaient tenu à y assister : 
M. le conseiller d'Etat Bender, M. Gau-
dard, président du Grand Conseil, M. 
Norbert Roten, chancelier d'Etat, M. Dela-
loye, juge-instructeur d'Hérens-Conthey, M. 
Maurice Salzmann. président de Sierre, 
M. Carron, président de Fully, M. le Dr 
Pitteloud, médecin des services médico-
sociaux, M. Jordan, président d'Evionnaz, 
le Rd chanoine Delaloye de l'Abbaye de 
St-Maurice, M. Oberhauser, adjoint au 
chef du personnel de l'Alusuisse. Nous 
nous en voudrions d'allonger cette liste 
par crainte d'oublier certains noms. 

Le Dr Barras qui préside aux destinées 
de la Ligue a le vif plaisir d'annoncer 
que celle-ci a franchi une étape impor­
tante en prenant pied dans le Haut-Valais. 
Elle compte désormais 4 services médico-
sociaux : Sion, Sierre, Martigny et Brigue ; 
elle peut ainsi s'occuper de plusieurs' 
centaines de patients et les réintégrer 
dans la société ; le nombre de nouveaux 
cas pour l'année 1966, s'élève, à lui seul, 
à 182. 

La Ligue est, de plus, le siège de la 
Commission consultative de prévention 
contre l'ébriété au volant devant laquelie 
ont comparu durant l'année 84 contreve­
nants. 

Le travail d'information demeure déli­
cat dans un pays vinicole. L'activité de 
la Ligue prête souvent à équivoque. On 
la soupçonne d'être une société sectaire, 
alors qu'elle ne s'en prend qu'aux abus 
de l'alcool et s'efforce d'amener toute la 
population vers une sobriété d'où le pres­
tige de notre vin ne pourrait sortir que 
grandi. 

La partie administrative fait place à un 
échange de vues très animé. M, le conseil­
ler d'Etat Bender assure la Ligue de ia 
compréhension de l'Etat pour ses problè­
mes. Il déplore que les communes, en 
général, ne fassent pas preuve du même 
sentiment. A part les quatre villes abritant 
les Services médico-sociaux, à part égale­
ment quelques rares centres ruraux, les 
communes ne font pas le moindre geste 
alors même qu'elles bénéficient de l'acti­
vité de la Ligue et s'épargnent, de ce 
fait, des frais considérables d'assistance. 
L'orateur rend ensuite hommage à l'excel­

lent travail fourni par la Commission con­
sultative de prévention contre l'ébriété au 
volant ; le fameux 0,8"in> dépasse la simple 
valeur légale pour prendre une significa­
tion sociale et morale qu'il est réjouissant 
de constater. 

M. Gaudard, président du Grand Conseil 
se dit également peiné par l'indifférence 
des communes et souhaite que des con­
tacts plus étroits soient pris avec les 
autorités communales. Il est prêt à donner 
l'exemple et d'user de son influence au­
près de quelques présidents. 

MM. Salzmann et Carron abondent dans 
le même sens. Bien que responsable d'une 
commune essentiellement vinicole ou, 
peut-être, parce que responsable d'une 
telle région, M. Carron promet à la Ligue 
son appui total. Les alcooliques sont une 
charge pour leur famile et fréquemment 
pour les communes. La Ligue ne vient 
pas quêter les mains vides ; elle apporte 
quelque chose et souvent plus qu'elle ne 
reçoit. 

Un problème toujours actuel demeure 
la création d'un centre de thérapie anti­
alcoolique. Le Dr Pitteloud, médecin de la 
Ligue lui consacre un bref exposé, insis­
tant sur l'angle concret et valaisan sous 
lequel les traitements doivent être envi­
sagés dans un pays où sévit un alcoolisme 
d'habitude. La meilleure solution consiste­
rait à obtenir un pavillon auprès d'un 
hôpital. 

M. Delaloye, juge-instructeur d'Hérens-
Conthey insiste sur le rôle de l'alcoolisme 
dans de nombeux cas de divorces et plus 
de 50% des cas de délits touchant la 
circulation routière. Confirmant les remar­
ques faites dans les statistiques de ia 
Commission consultative, il constate que 
les taux d'alcoolémie observés dépassent 
fréquemment le 1,5"oo. 

Quelques interventions (mettent un point 
final à une séance très animée et riche 
d'enseignement. Nous publierons prochai­
nement de larges extraits de l'intéressant 
rapport annuel du Dr Barras. 

r 

MACULATURE 
À VENDRE 
Imprimerie Montfort Martigny 
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C T V 
La Centrale Thermique de VouVry S. A. 

cherche pour son usine de Chavalon 

un magasinier 
notamment pour distribution d'outillage, de pièces de rechanges, 
tenue de fiches de contrôle. 
La situation conviendrait à toute personne ayant une bonne forma­
tion scolaire, possédant des qualités d'ordre et suffisamment d'auto­
rité. Une certaine connaissance du matériel électro-mécanique est 
désirable. 
Le magasinier devrait prendre domicile à Vouvry. Possibilité de loge­
ment dans immeuble moderne, caisse de retraite et autres avantages 
sociaux. 
Les candidats âgés de 25 à 32 ans au maximum, désireux de trouver 
un emploi stable sont priés de faire une offre manuscrite, avec curri-
culum vitaè, références, prétentions de salaire à la Centrale Ther­
mique de Vouvry S. A., Service du Personnel, case postale 1048, 
1001 Lausanne. P1646 L 
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LISE .BLASCHET 

Il revint, en effet, suivi par une jeune 
fille en blanc. 

— Mademoiselle va vous conduire vers 
votre fiancée, Monsieur, dit-il s implement. 
Vous avez de la chance. Le médecin-chef 
est dans l'un de ses bons jours . Hier, par 
exemple, il vous aura i t car rément refusé. 

Mais, déjà, Patr ice emboîtai t le pas à 
l ' infirmière. Tout en marchant , elle iui 
expliqua qu'il devrai t se montrer des plus 
discrets. 

— J e sais que je m'adresse à un gent le­
man, mais Mademoiselle Delort est dans 
un grand état de faiblesse. C'est d 'abord 
grâce à une média lie qu'elle portai t que 
nous avons pu l 'identifier. De plus, les 
sauveteurs re t rouvèrent près de sa maison 
des papiers, dès bijoux et des robes. Elle 
était vêtue, au momnet du cataclysme, 
d'un kimono ; mais ses toilettes sont sur­
tout de coupe européenne.. . Nous arrivons, 
Monsieur. C'est ici. 

L'infirmière frappa puis ouvri t la porte 
sans a t tendre d'invitation. Elle s'effaça 
pour laisser passer le jeune homme. 

Eblouis par l 'ardente lumière de cette 
belle journée d'été, les yeux, tout d'abord, 
ne distinguaient rien dans la pièce, où les 
volets à claire-voie met ta ient une douce 
pénombre... Mais, petit à petit, ils s'accou­
tumaient, et Patr ice de Maubourg vit la 
jeune fille, enfouie plutôt dans une ber­
gère parmi des coussins bariolés. 

— Maryame.. . murmura- t - i l . Maryame.. . 
Elle tourna à peine la tête vers lui, ne 

dit pas un mot, mais toute son a t t i tude 
n'était qu ' interrogat ion. 

— Maryame, répéta-t- i l . Enfin, je vous 
re t rouve ! Dieu soit loué ! 

— Qui êtes-vous ? dit-elle d 'une voix 
sourde, à peine perceptible. 

— Mais, elle sait son nom !... glissa 
Patr ice à l'oreille de l ' infirmière qui de­
meura i t sur le seuil... Que prétendiez-vous 
donc : qu'elle n 'avai t souvenir de rien ? 

— De rien, en effet. Mais, depuis son 
arr ivée ici, nous ne l 'appelons que Ma­
ryame... Nous lui avons dit et redit qu'elle 
se nomme ainsi. Son intelligence est 
intacte et elle se réadaptera très vite... 
Mais elle a tout oublié de ce qui fut son 
passé. C'est un être neuf. 

Maryame regarda vers la fenêtre et sa 
faible lueur ; puis, lentement, elle dirigea 
son regard vers Patr ice. Un regard lourd, 
désespéré, plein de suspicion. 

— Mais qui ê tes-vous? 
— Je suis Patr ice ! O ma chérie, ne me 

reconnaissez-vous pas ? 
À plusieurs, reprises, elle répéta le nom. 

Puis, elle secoua la tête. 
— Je ne vous ai jamais vu, affirma-

t-elle. 
— O ma chérie Essayez de vous r a p ­

peler : le bal à Paris, nos fiançailles, votre 
maison, près de la Pagode, où je devais 
venir vous chercher. Sans un malencon­
treux hasard, je vous aurais emmenée, 
sauvée, avant le t remblement de terre . 
Essayez de vous rappeler, Maryame. 

Elle paru t faire un immense effort, puis 
elle répéta, doucement obstinée : 

— Je ne sais pas. J e cherche, et je ne 
vois qu 'un t rou noir, un abîme... J 'avais 
donc un fiancé ? 

Il se tenai t à deux pas d'elle, debout, 
gêné de sa personne, agacé par la muet te 
présence de l ' infirmière à laquelle aucun 

de ses gestes, aucun de ses mots n 'échap­
paient. 

— Oui, Maryame. Ce fiancé, c'était moi. 
Ce sera toujours moi, si vous le voulez 
encore. 

Attent ive, elle le fixa ; elle eut un triste, 
un émouvant sourire. 

— J 'a t tendais , dit-elle, quelque chose... 
ou quelqu 'un. C'était donc vous ? 

Elle cacha sa figure entre ses mains 
jointes. Un sanglot noua sa gorge, vint 
mour i r sur ses lèvres. 

— Maryame, ne pleurez pas ! Vous ver­
rez, vous serez encore heureuse, entourée, 
choyée, aimée... J e vais vous emmener loin 
d'ici, dans ma famille... 

Elle releva son visage tout mouillé de 
pleurs. 

— Votre famille ? Qui est votre famille ? 
— Mon frère, Ludovic de Maubourg, "sa 

femme, Ida, leurs enfants, Jean qui a dix 
ans, et Sylvet te qui en a sept. Vous leur 
plairez, j ' en suis sûr, et eux seront fous 
de vous. 

— Ils sont trop nombreux.. . dit-elle 
d 'une voix de petite fille. J e ne veux pas 
voir tant d egens au tour de moi... Si vous 
saviez comme je suis fatiguée ! 

— Je crois, en effet, que Mademoiselle 
Delort a besoin de repos, intervint l 'infir­
mière. Votre visite a assez duré... Vous 
reviendrez un au t re jour. Pensez que, 
jusqu 'à présent, elle n'a vu que les méde­
cins et moi. 

— Je vais donc me ret irer . Mais je 
reviendrai , n'est-ce pas, Maryame ? Vous 
voulez bien que je revienne ? 

— J 'a ime mieux être seule, balbut ia-
t-elle. 

— Vous me faites cruel lement souffrir, 
ma chérie... 

Elle le fixa de ses beaux yeux pensifs 
rendus plus bril lants, encore par l'afflux 
des larmes ; sa jolie bouche tremblai t , 
mais elle s'obligea à sourire. 

— Vous reviendrez, dit-elle... Je sais 

J 

que vous reviendrez... Ah ! si je pouvais 
seulement.. . 

Elle pressa son. front ent re ses mains, 
comme pour en faire jail l ir la source des 
pensées, la f lamme des souvenirs. 

— Rien ! Rien ! dit-elle d'un ton déses­
péré. Mais, adieu.vous. Ou plutôt, au 
revoir... 

— Au revoir. Et à toujours... Un jour, 
je vous conduirai vers votre douce maison, 
vers ce qu'il en reste. Là, votre passé, le 
mien renaî t ront . 

— Nous l'y avons déjà conduite, dit 
l ' infirmière. Le résul tat fut nul. Elle a 
gardé le ppvc.-ge, jadis familier à ses yeux, 
avec ir.différence. Si le miracle doit se 
produire, ce sera ail leurs. 

— Ai l leurs? Ai l leurs? répéta Maryame 
qui écoutait passionnément.. . Ail leurs ? 
Mais où ? 

Le jeune homme ne se décidait pas à 
par t i r . Oserait-il un baiser ? Prendrai t - i l 
seulement entre les siennes l 'une de ses 
petites mains ? 

— Au revoir, dit-elle. Ainsi, votre nom 
est Patr ice ? 

— Oui, m a chérie, Patr ice de Mau­
bourg... Nous devions nous marier. . . 

Elle eut un geste las. 
— Pour le momnet , qu'il ne soit pas 

question de cela, dit-elle. 
La plus vive contrar iété se peignit sur 

le visage de Pat r ice de Maubourg, mais il 
d i t : 

—; Votre volonté sera la mienne. Nous 
reprendrons notre vie à zéro. Nous recom­
mencerons ensemble. Surtout , ne vous in­
quiétez pas. J e ne veux que votre bon­
heur, qui sera le mien, quel que soit votre 
désir. 

Elle ferma les yeux ; du ran t quelques 
secondes, il ne vit qu 'un beau visage 
inerte, sans vie. Une statue aux t rai ts 
d 'une incroyable pureté . 

Puis, elle re leva ' les paupières. 
(A suivre) 
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Coup d'œil sur les sports 
FOOTBALL 

PREMIÈRE LIGUE 

Forward-Morges - Martigny 
Monthey - SC Chênois 
Rarogne - Etoile Carouge 
Versoix - Fontainemelon 
Vevey - Stade Lausanne 
Yverdon - Assens 

DEUXIÈME LIGUE 

Saillon - Fully 
US Port-Valais - Saxon 
Brigue - Vernayaz 
Sierre - Grône 

TROISIÈME LIGUE 

Groupe 1 

Viège - Lens 
Chrppis - Lakien 
Savièse - Grimisuat 
Steg - Naters 

0-0 
2-1 
1-1 
2-3 
4-2 
3-1 

2-0 
4-4 
4-2 
2-0 

2-1 
3-2 
1-3 
1-2 

Groupe II 

Riddes - Orsières 
St-Gingolph - Muraz 
Collombey - Vionnaz 
Leytron - Ardon 

3-3 
6-2 
4-0 
2-3 

Qualif ié 
pour la demi-finales 

Sion est encore chanceux 
Sans trop nous avancer, il semble logi­

que d'écrire que nous retrouverons Sion 
en finale de la Coupe suisse, cette an­
née. Du reste, l'entraîneur Mantula l'avait 
annoncé lors de la récente assemblée 
générale du club. 

Hier, l'équipe qui s'est présentée face 
à Bellinzone a eu quelques instants de 
chance, spécialement en première mi-
temps. Du reste, de l'avis général, un ré­
sultat nul de 2 à 2 au repos ou même de 
3 à 2 en faveur de Bellinzone aurait été 
normal et n'aurait surpris personne. 

Voilà donc Sion qualifié pour recevoir, 
à Sion, Lausanne-Sport. Robert Hosp qui 
déclarait que son plus cher désir, en qua­
lité de joueur lausannois était de ren­
contrer Sion, mais à Lausanne, doit être 
à moitié satisfait. 

Les Valaisans ont d'autre part une se­
conde chance. Ils pourront effectuer une 
répétition générale de cette demi-finale, 
puisqu'ils reçoivent, dimanche, à Sion, ce 
même Lausanne-Sports. 

Gageons que les deux entraîneurs en 
présence vont observer non seulement 
leurs hommes, mais ceux de l'adversaire 
afin de connaître les points forts ou fai­
bles de l'adversaire. 

En première ligue, et nous en sommes 
heureux, nos trois représentants se sont 
bien comporté, Martigny réussissant le 
nul lors de son difficile déplacement à 
Morges. Ce résultat nous fait particuliè-
rerement plaisir car il prouve que l'équipe 
revient en forme. 

Abonnez-vous au Confédéré 

Tradition respectée 

Forward - Martigny 
o-o 

Stade municipal de Morges, terrain 
bon, mais légèrement lourd, temps cou­
vert puis ensoleillé, doux. Arbitre : M. 
Wieland de Grange (SO). 

Martigny : Ritz, Costa, Girard, Biaggi, 
Zanotti, Dayen, Putallaz, Morel, Grand, 
Arlettaz, Gaillard. 

A la 39e minute, Gaillard blessé cède 
sa place à Polli R. 

UN NUL EQUITABLE ! 

La tradition qui veut le Martigny-Sports 
imbattu à Morges a bien failli nous trom­
per, et si à la 3e minute déjà, sur atta­
que de Forward, la balle parvient à l'ai­
lier gauche Parrat qui entre dans les 16 
mètres, Costa l'affronte et frappe le bal­
lon sans méchancetés. Costa l'affronte 
et Parrat tombe recommandant son -âme 
à l'éternel ! Le dupe de la farce fut l'ex­
cellent Wieland, qui montra les onze 
mètres à la stupéfaction générale, stupé­
faction même vaudoise, , précisons-le. 
Bref, on tremble, lorsque Berset le che­
vronné s'élance, mais, il faut compter 
avec la justice immanante car la balle se 
refuse d'entrer et frappe le poteau pour 
être ensuite dégagée. Le plus heureux de 
tous, de ce manque de réussite, aura été 
certainement M. Wieland, car sa puni­
tion était excessivement sévère. Dès lors 
le match se poursuit calmement, chaque 
équipe voulant préserver leur sanctuaire, 
pourtant en première mi-temps Martigny 
eu d'excellentes occasions d'ouvrir la 
marque par Grand, Zanotti, Gaillard, hé­
las sans succès, notons à l'actif des 
Vaudois, une magnifique reprise de la 
tête de Parrat sur centre de Winzer, que 
le jeune espoir Ritz, neutralisa de splen-
dide façon. Disons, que ce jeune* gardien 
fut un des artisans du point acquis, et le 
jour où il aura acquis l'expérience indis­
pensable pour la première ligue, nous 
aurons un keeper de valeur. Quoique 
plus nombreuses les attaques vaudoises 
avait moins de mordant que celles de 
leurs collègues valaisans qui, à deux re­
prises, soit par Arlettaz, soit M .Grand 
surtout, sont bien près de prendre l'avan­
tage. La phase finale sera à l'avantage 
des Vaudois, mieux au point physique­
ment mais rien ne passe, et la jeune dé­
fense vaîaisanne maintient le score, som­
me toute normal, au vu des prestations. 

Le point acquis en terre vaudoise, et 
on ne peut en douter, précieux pour 
Martigny, qui de ce fait se trouve dans 
la portion centrale du classement. Mais 
attention ! ce n'est pas encore terminé 
et le chemin est encore long et semé 
d'embûches ! L. 

MONTHEY 

Jeunesse radicale 
Nous rappelons à nos amis jeunes 

radicaux et sympathisants, notre stamm 
hebdomadaire du vendredi qui se tien­
dra au Café de la Banque dès 18 h. 30. 

Cordiale bienvenue. Le Comité. 

12 Châteaux de sable . 
et chapeau pointu 

I Un seau, Une pelle et un tas 
I de sable. L'enfant construit 
Ison fragile univers. Un 
I univers de pâtés et de 
châteaux fabuleux. Papa 
ne comprend rien aux 

Ipâtés, il lit son journal. — 
I Au fait, à quoi peut bien 
I servir un journal, sinon à 
Ifaire des cocottes et des 
[petits avions? 
Petit enfant deviendra 
grand. Un jour il com­
prendra. 

Dans notre annonce d'une 
page entière, qui paraîtra 
tout prochainement ici-
même, nous vous dirons 
quelle place le journal 
occupe dans la vie de 

Â 
:X 

Mais, à notre époque des 
rendez-vous spatiaux, le 
journal n'est-il pas 
dépassé? A-t-il encore sa 
raison d'être? 

'homme et de la femme 
d'aujourd'hui, quelle 
importance il revêt pour 
l'économie tout entière. 
A très bientôt, donc, dans 
ce journal. 

L'annonce, 
reflet vivant du marché 

HOCKEY SUR GLACE 

Sierre a mis le t i t re 
dans sa poche 

Sierre a mis le titre dans sa poche 
Ainsi donc, Sierre est pratiquement sa­

cré champion suisse de LNB. Encore 
faut-il battre l'adversaire mercredi soir. 
Il semble bien cependant que les Valai­
sans, au vu de leur prestation, ont mis 
le titre dans leurs poches et qu'ils n'en­
tendent pas le ressortir de si tôt. 

A noter cependant qu'il est grand 
temps que la compétition se termine, car 
tous les joueurs, valaisans ou tessinois, 
sont saturés de hockey. 

FINANCES FEDERALES 

D'abord, voir clair 
La précipitation avec laquelle le gou­

vernement (lisez l'administration) fédéral 
a décidé de présenter aux Chambres, 
sous le nom de « programme immédiat », 
un train d'augmentation des impôts a paru 
singulière à beaucoup de bons esprits. A 
mesure que le temps passe et que 
l'échéance parlementaire approche où ce 
« programme immédiat » devrait être voté 
définitivement, le doute grandit quant à 
son impérieuse nécessité. A la notion, un 
peu simpliste, de la rapidité d'un redres­
sement financier, se substitue celle de 
l'efficacité du programme. On se demande 
donc si le premier deyoir du Parlement 
ne serait pas, d'abord, de voir clair dans 
la situation. 

En somme, il serait légitime de con­
naître, au premier chef, les résultats 
exacts du compte financier de 1966. Il 
sera vraisemblablement plus favorable 
que prévu puisque des suppléments de 
recettes apparaîtront et que certaines 
dépenses n'auront pas atteint les mon­
tants budgétés. D'autre part, tout le mon­
de parle d'un « plan financier » des pro­
chaines années, mais ce plan est encore 
à l'état de nébuleuse. Ne serait-il pas 
préférable d'attendre des chiffres con­
crets ? Enfin, il est question d'une am­
nistie fiscale importante. Autant de mo­
tifs qui militent en faveur d'un ajourne­
ment. 

Il faut ajouter que, depuis quelques 
mois, les réticences à l'égard du « pro­
gramme immédiat » se sont multipliées 
et qu'à l'heure actuelle on ne voit pas 
très bien par qui les nouveaux impôts 
pourraient être votés. Le. parti socialiste 
a désavoué, pratiquement, ses représen­
tants au Conseil fédéral et fait dire qu'il 
refusera le « programme immédiat » (41 
voix contre 9 au comité central du PSS). 
Les milieux économiques, qui n'ont pas 
ménagé leurs critiques dans les mesures 
de suppression des iSabais, notamment 
quant à la liaison entijetl'IDN et l'ICHA, 
ne sont sans doute pas décidés à jouer 
les « terre-neuve » pour sauver un projet 
improvisé plutôt que réfléchi. 

Le mieux ne serait-il donc pas d'ajour­
ner la discussion, d'examiner de manière 
plus approfondie la situation des finan­
ces fédérales et, surtout, de dresser un 
programme à long terme qui reprendrait 
les choses à leur base ? S'il y avait péril 
en la demeure et nécessité absolue de 
faire face à un déficit dangereux, l'im­
provisation s'expliquerait et serait justi­
fiée. Ce n'est pas le cas. Il n'y a aucun 
motif d'alarme immédiate et il n'est mê­
me pas certain que le prochain budget 
ne soit pas équilibré. Le Parlement a 
donc le temps d'étudier de près la situa­
tion, sans se laisser bousculer par l'ad­
ministration.On a certainement plus be­
soin de réflexion que d'improvisation. 
Pourquoi précipiter le mouvement en par­
tant de données incertaines, au risque de 
devoir, avant longtemps, remettre en 
chantier une réforme des finances fédé­
rales qui, finalement, lassera tout le mon­
de et sera repoussée par le peuple ? 

Les arrêtés conjoncturels 
responsables 

de la hausse de l'intérêt 
Au cours de l'assemblée ordinaire des 

délégués de la Banque populaire suisse, 
qui s'est tenue le 4 mars, à Berne, M. V. 
Rehsteiner, président du Conseil d'admi­
nistration, a prononcé une allocution dont 
on trouvera ci^après un bref extrait, con­
sacré à la hausse du taux de l'intérêt :' 

« Il est concevable que les mesures de 
compression de la conjoncture prises par 
la Confédération, en particulier la limi­
tation des crédits et l'éviction des capi­
taux étrangers, soient la cause réelle de 
la haussé de l'intérêt. Nos autorités fédé­
rales et monétaires se défendent avec 
véhémence contre cette accusation. Le fait 
est que les bases de la pénurie actuelle 
de capitaux ont été posées bien avant, 
soit à une époque où notre marché de 
l'argent et des capitaux était encore extia-
ordinairement liquide et où les taux d'inté­
rêt, extrêmement bas, étaient une invite 
à étendre 'de façon exagérée les investis­
sements en Suisse. Mais, au lieu de laisser 
se réaliser l'augmentation de l'intérêt qui 
se dessinait sous l'influence des forces 
libres du marché, afin de mettre un frein 
à la poussée des investissements, les 
milieux officiels ont tout fait pour mainte­
nir le taux d'intérêt à son niveau le plus 
bas, ce qui a contribué à former le point 
de départ des mesures de compression 
de la conjoncture. Le développement éco­
nomique, devenu trop rapide par suite 

fertes, renfermait déjà en lui le germe de 
sa propre correction lorsque les restric­
tions gouvernementales furent édictées. 
En ce moment, elles eurent pour effet 
d'accentuer la hausse de l'intérêt. Sans 
.les interventions officielles dans le façon­
nement des taux, la hausse de l'intérêt 
se serait produite Ipsu tôt et cette hausse 
presque explosive des conditions d'inté­
rêts serait restée dans des limites plus 
raisonnables ». 

Formation professionnelle 
et cours de perfectionnement 

Quant au directeur général de la BPS, 
M. Hans Voegeli, il a lui aussi prononcé 
une allocution dont on retiendra le pas­
sage ci-après, consacré à la formation 
professionnelle du personnel et aux cours 
de perfectionnement : 

« Notre banque tient compte du chan­
gement de structure dans ta composition 
du personnel et s'efforce d'en contre­
carrer les effets en organisant, chaque 
année, des cours qui se répètent. Les 
nouveaux employés sans formation ban­
caire sont appelés à suivre des cours 
d'instruction de base, dans lesquels leur 
sont exposées les notions élémentaires 
de la profession et l'organisation de notre 
propre établissement. A part cela, des 
cours de perfectionnement sont réguliè­
rement donnés au personnel qualifié du 
secrétariat, de la caisse et des affaires 
indifférentes.. Nous nous efforçons aussi 
de donner l'occasion à des membres choi­
sis de notre personnel, en leur permettant 
de séjourner longuement à l'étranger, de 
mieux s'assimiler les possibilités de perr 
fectionnement qui leur sont offertes et 
d'avoir ainsi une meilleure compréhension 
de l'économie, aussi bien suisse que mon­
diale. Quant aux personnes aptes à diri­
ger, nous les faisons participer, en con­
tact avec des instructeurs qualifiés, à des 
cours destinés à les familiariser avec les 
principes modernes de direction du per­
sonnel et de l'entreprise. Nous nous occu­
pons aussi des apprentis en dehors des 
cours de la Société des commerçants 
en leur faisant donner un enseignement 
théorique, sous la direction de chefs de 
service éprouvés. Enfin, nous facilitons 
l'obtention du diplôme de fonctionnaire de 
banque, après cinq ans de pratique, en 
allouant aux candidats des contributions 
à leurs frais n éludes ainsi que des prix 
e ncas de bons résultats. 

ft'JilklL 
APERITIF ANISE DISTILLE 

EN CAS DE DEUIL 
les Pompes funèbres E. Naefen 
9, rue du Grand-St-Bernard 
Martigny-Ville 
se chargent de toutes les formalités. 

Cercueils - couronnes - croix 
Corbillard automobile 

, Téléphonez au 

La Fanfare municipale La Concordia 
de Saxon 

a le pénible devoir de faire part du dé­
cès de 

Monsieur 

Oscar ROTH 
beau-père de son dévoué vice-président, 
M. Jean Garnier-Roth et beau-frère de 
MM. Raymond Bruchez, membre d'hon­
neur et Prosper Bruchez, porte-dra­
peau. 

Pour les obsèques, veuillez consulter 
l'avis de la famille. 

La Société Fédérale de Gymnastique 
de Vernayaz 

a le pénible devoir de faire part à ses 
membres et à ses amis du décès de 

Monsieur 

Ernest Martignoni 
père de son moniteur Roland Marti­
gnoni. 

Pour les obsèques, prière de consulter 
l'avis de la famille. 

La Fanfare La Persévérance 

a le chagrin de faire part du décès de 

Monsieur 

Julien BUCHARD 
à Leytron 

père et grand-père de sept membres 
actifs. 

Leytron, 4 mars 1967. 

La Société de musique Echo d'Orny 
à Orsières 

a le profond regret de faire part du dé­
cès de son dév.Q.ué.membr_e acj;if ... ^ 

Monsieur 

Pierre SCHERS 
enlevé à la tendre affection des siens 
dans a 44me année, père de Michel, An­
dré, Pierre-Alain, également membres 
actifs. 

L'ensevelissement aura lieu à Orsiè­
res, le mardi 7 mars, à 10 heures. 

t 
Madame Marcelle ROTH-BRUCHEZ, à Saxon ; 
Madame et Monsieur Jean GARNIER-ROTH et leurs enfants Maurice, Paul-Marc 

et Anne-Françoise, à Saxon ; 
Madame et Monsieur Edmond PERRIER-ROTH et leurs enfants Laurent et Eliane, 

à Saxon ; 
Madame et Monsieur Marcel AÙBERT-ROTH et leurs enfants Félix et Jeannine, 

à Charrat ; 
Monsieur et Madame Arsène ROTH-VUIGNIER et leurs enfants Sonia, Marcelle, 

Philippe et Dominique, à Martigny-Bourg ; 
Monsieur et Madame Robert ROTH-RICHARD et leurs enfants Erika et Pascal, 

à Saxon ; 
Madame et Monsieur Josy PITTELOUD-ROTH et leurs enfants Paul-Henri, Jean-

Joseph et Vincent, à Saxon ; 
Monsieur et Madame Hubert ROTH-MARET et leur fils, à Saxon ; 
Madame veuve Bernadette SAVIOZ-ROTH, leurs enfants et petits-enfants, à 

Saxon et Etoy ; 
Madame veuve Lina PEDRONI-BRUCHEZ et ses enfants, à Saxon ; 
Madame veuve Charlotte REUSE-BRUCHEZ et ses enfants, à Saxon ; 
Monsieur et Madame Alphonse BRUCHEZ-BERTHOLET et leurs enfants, à Saxon; 
Madame veuve Armande MICHELLOD-BRUCHEZ et ses enfants, à Saxon ; 
Madame veuve Léontine FELLAY-BRUCHEZ et ses enfants, à Saxon ; 
Madame et Monsieur Gérard FELLAY-BRUCHEZ et leurs enfants, à Saxon et 

Domodossola ; 
Madame et Monsieur Jules VOLLUZ-BRUCHEZ et leurs enfants, à Saxon et Riddes; 
Monsieur et Madame Prosper BRUCHEZ-DELALOYE et leurs enfants, à Saxon ; 
Monsieur et Madame Raymond BRUCHEZ-VEUTHEY et leurs enfants, à Saxon ; 
Les enfants de feu Marius BRUCHEZ, à Saxon ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part du décès de 

Monsieur Oscar ROTH 
leur époux, papa, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, neveu et cousin, 
décédé subitement le 4 mars 1967, dans sa 69me année, muni des secours de la 
religion. 

L'ensevelissement aura lieu à Saxon, le mardi 7 mars 1967, à 10 heures. 
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part. 
Selon le désir du défunt, le deuil ne sera pas porté. 
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C Pour la 1 o n f i r m a t i o n 

et la 
Communion 

voyez notre choix en 

complets garçons 

blazer garçons et filles 

costumes - robes 

manteaux 

PP £e Cetifoh 
MARTIGNY 

Avenue Gare - Nouvelle Poste 

V (026) 217 31 
P223S 

Hôpital psychiatrique 

de Malévoz 1870 Monthey 

Ecole d'Infirmières et Infirmiers 
pour malades nerveux et mentaux 

Etes-vous à la veille de choisir un mé­
tier ? Songez-vous à changer de métier? 
Peut-être vous plairiez-vous chez nous 
comme infirmière ou infirmier en psy­
chiatrie ? Venez donc regarder vivre 
notre Hôpital psychiatrique cantonal de 
Malévoz. Venez donc vous renseigner. 
Nous serons très heureux de vous ac­
cueillir 

samedi le 11 mars 1967 

Journée de la porte ouverte 
de 14 à 18 heures. 

Inscrivez-vous à l'Hôpital Psychiatrique 
de Malévoz. - Téléphonez-nous au nu­
méro (025) 4 21 91, Monthey. 

SOUSCRIPTION 
Nous construisons un immeuble 
H.L.M. à proximité de l'Hôtel du 
Stand, Avenue Grand-St-Ber-
nard, à Martigny. Immeuble mu­
ni de tout le confort moderne, ex­
cellente isolation, ascenseur, etc. 
Terminé pour l'été 1968. 
Veuillez vous inscrire par écrit, 
car les demandes seront prises en 
considération par ordre d'arri­
vée. 

Agence Immobilère J. L. Hugon, 
1920 Martigny. P 854 S 

A VENDRE 

JEEP 
Willys 
transformée pour 
travaux agricoles 
et revisée. 
Lucien Torrent, 
Crâne. 
Tél. (027) 4 21 22. 

P639S 

A placer 
2 employés de bu­
reau, secrétariat, 
bureau et vente. 
Couturière dans 
une boutique aide­
rait à la vente. De 
préférence région 
Montreux - Ville­
neuve. - 1 cuisinier 
et remplaçant. 
S'adresser Placez 
ment Aigle 
Tél. (025) 2 24 88. 

P385L 

Imprimerie mo­
derne du Valais 
demande 

un 
typographe 
conducteur 
Place stable en 
cas de convenance. 
Imprimerie Pillet, 
1920 Martigny 1. 

P 65324 S 

Abonnez-vous 
au « Confédéré » 

La nouvelle 

^ ^ ^ 

CORTINA 
seulement Fr. 7590.— 

Essayez-la - Comparez-la 

Nos occasions : 

FORD 
leoctraj 

Livrées prêtes i Rénovées 

l'expertise et garanties 

Crédit facile - Grand choix 

HILLMAN 1963 
AUSTIN 1100 1963 
Coupé Peugeot 404, Injection 
Cabriolet Fiat, véhicule neuf 

mod. 1966 
VW 1500 S, 37.000 km. 1965 
Citroën Ami 6, mot. révisé 1962 
Taunus 17 M, tr. b. occas. 1961 
Simca 1000, 27.000 km. 
12 M, belle occasion 1965 
12MTS, très bon état 1964 
Renault 4 L 1962 

Utilitaires : 
17 M COMBI 1963 
Pick-Up VW, double cabine 1963 
17 M TURNIER, bon état 1962 

Vente exclusive : 
Martigny: *• '•«•T. «'• l««l " » "• 

Slon : *• VtlmaggU, Ml. 140 M • 1. L. 
Bomrln. l i l . 111 41. 

Garage Valaisan 
Kaspar Frères 

S I O N Tel. (027) 2 12 71 / 72 
P377S 

A louer à Monthey 
dans immeuble neuf 

locaux commerciaux 
de 4 4 0 mi 

conviendraient pour tous commer­
ces, pharmacie, sauna, etc. - Ar­
rangement au gré du preneur. 
Grosse facilité au départ. Loca­
tion Fr. 75,— le m2. 
Faire offre s/chiffre PC 28027 à 
Publicitas, 1951 SION. P 28027 S 

L'annonce 
reflet vivant du marché 

A vendre 

T A U N U S 
12 M 
modèle 1963, en 
parfait état de 
marche. 
Expertisée janvier 
1967. 
Tél. (026) 2 16 95. 

P 65320 S 

Cherchés 
Sommelières et dé­
butantes, filles de 
m a i s o n , offices, 
sommeliers, per-
ronnier, portier, 
etc., jeune homme 
pour la campagne. 
S'adresser : Place­
ment Aigle. 
Tél. (025) 2 24 88. 

P385L 

^ Martigny - Etoile ^ 
Lundi 6 et mardi 7 - (16 ans ré ­
volus) - Film d'art et d'essai : 

LA VIEILLE DAME INDIGNE 
de René Allio, avec Sylvie. 

•jç Martigny - Corso ^ 
Lundi 6 et mardi 7 - (16 ans ré­
volus) - Un « western » explosif, 
stupéfiant : 

LES LOUPS DANS LA VALLÉE 
avec Alan Ladd et Virginia Mayo. 

Gonset 

On cherche 

apprent i -
menuisier 

Semaine de 5 jours. 

S'adresser à Menuiserie Emile Schûrch 
et Cie, 1904 Vernayaz. P 28035 S 

Favorisez les commerçants 
qui font de la publicité dans le Confédéré 

Nouveau point 
de mire... le style 

pull-près-du-
corps. 

Un pullover nouvelle 
longueur,tout fin, 

tout près du corps, 
à maille bouclette 

moelleuse Nylfrance, 
dans les nouveaux 
coloris 67: genêt, 

colchique, anis, blanc, 
mais, vermillon, 

pain brûlé, 
tailles 40 à 46 

seulement 17.90 
Par les sentiers d'autrefois 

Certains passages des Alpes, comme par 
exemple le col de Balme, a 2202 mètres d'al­
titude, reliant Chamonix à Martigny, ont 
perdu toute leur importance. Celui-ci fut très 
fréquenté, même célèbre autrefois. Il n'ac­
cueille plus de nos jours que quelques rares 
touristes. 

Combien de voyageurs de marque, d'écri­
vains de renom comme Charles Nodier ou 
Alexandre Dumas, l'on franchi ? Ou de très 
illustres, tels Goethe et Chateaubriand ? 

La découverte de la région du Monten-
vers par les Anglais Packockke et Windham, 
la conquête du Mont-Blanc en I786, les écrits 
de Bourrit, surtout les travaux du Genevois 
de Saussure avaient éveillé les curiosités pour 
les montagnes et les glacières, comme on di­
sait à l'époque, de la vallée de Chamonix. 
La Mer de Glace reçoit des visiteurs en­
thousiastes, l'hôtellerie prend un essor inat­
tendu. La petite localité connue sous le nom 
de Prieuré change rapidement d'aspect. On 
y signale déjà trois auberges à la fin du 
XVIIIe siècle dont la plus connue était «La 
Ville de Londres ». Beaucoup de touristes, 
venus par le Faucigny, utilisaient ensuite la 
vallée du Rhône ou le Grand-St-8ernard. 

Toute une littérature attire alors l'atten­
tion sur cette terre promise des touristes. Les 
manuels à l'usage du voyageur dans les Alpes 
se multiplient. L'influence du savant genevois 
est prépondérante et impressionne Chateau­
briand lui-même qui se mue en touriste, un 
touriste des moins disposés pourtant à ad­
mirer des vallées perdues et leurs pauvres 
habitants. Il se place sous son patronage, 
pour faire sa seule course à pied dans les 
Alpes, en montant au Montenvers en août 
1805. Dans le bref et assez décevant récit de 
cette randonnée qu'il intitule : « Le Voyagé 

au Mont-Blanc », il écrira : « ... J'ai visité la 
vallée de Chamouny, devenue célèbre par les 
travaux de M. de Saussure...». 

Voyage d'un mince profit pour lui, car l'il­
lustre écrivain n'aimait pas les montagnes. La 
relation qu'il a laissée marque bien cette 
aversion et détonne un peu, comprise dans 
le même volume que ses souvenirs d'Italie, 
qui comportent quelques-unes de ses plus 
belles pages. Des « monts sans renommée et 
des vallées inconnues» ou sans histoire ne 
pouvaient parler à son imagination. Les sa­
pins qu'il rencontre en descendant le versant 
valaisan du col de Balme évoquent surtout 
pouf lui les forêts de la Grèce... et une belle 
citation latine. 

Da'ns la première moitié du XIXe siècle, 
toute course dans la vallée de Chamonix 
prenait volontiers tournure d'un voyage au 
Mont-Blanc. Ainsi, en I825, Victor Hugo et 
sa toute jeune femme, avec la famille No­
dier, excursionnèrent dans ces lieux, en vue 
de quelque Voyage pittoresque... pour le 
compte d'un éditeur. On a écrit que Victor 
Hugo — il avait 23 ans — avait alors gravi 
le Mont-Blanc. Tout se borna, est-il besoin 
de le dire ? à ta Mer de Glace. Quelque 
vingt ans plus tard, Ledru-Rollin s'essoufla 
aussi à grimper au .'Montenvers. La chronique 
assure que le célèbre homme d'Etat enten­
dait bien rendre visite « à son homonyme, le 
géant le Dru... ». 

« * « 
Chateaubriand avait 37 ans quand il f i t la 

longue étape de Chamonix à Martigny par 
le col de Balme. Un quart de siècle plus 
tôt, Goethe avait fai t , la même course. Il 
avait 30 ans. Il accompagnait son ami et pro­
tecteur, le duc Charles-Auguste de Weimar, 
qui venait de l'élever, ' l'année même, à la 
dignité dé Conseiller a'ulique. 

C'était un trajet de 9 heures, et il fallait 
un guide. La corporation des guides de Cha­
monix n'existait pas encore. Ce fut un chas­
seur de chamois qui pilota les deux visiteurs. 
Les braconniers et contrebandiers rendaient 
des services, par leurs connaissances topo­
graphiques. Les bagages sont chargés sur un 
mulet. 

C'est à pied que se fit la traversée, par 
un temps maussade et brumeux. La saison était 
avancée. C'est en effet le 4 ou 5 novembre 
I779 que Goethe et le duc quittèrent de 
grand matin le Prieuré, pour gagner Marti­
gny le même soir. Ils logent à l'unique au­
berge du lieu d'auberge dite de la Grande 
Maison, un ancien hospice connu depuis le 
XVe siècle, et qui avait été rénové et adopté 
au mouvement naissant du tourisme. 

Goethe a laissé une relation précise de la 
course, sous forme d'une lettre écrite de 
Martigny même à Mme de Stein. Un petit 
incident a marqué la descente du col de 
Balme. Il écrit : «...Quelques contreban­
diers gravissaient le passage avec leurs mu­
lets, et ils eurent peur de nous, car ils no 
s'attendaient pas à trouver alors du monde 
en ces lieux. Ils tirèrent un coup de fusil 
comme pour nous ' dire : Vous voyez qu'ils 
sont chargés, et l'un d'eux s'avança à la dé­
couverte. Lorsqu'il eut reconnu notre guide 
et observé nos innocentes figures, les autres 
s'avancèrent a leur tour, et nous passâmes 
de part et d'autre en nous souhaitant bon 
voyage... ». 

La contrebande était active entre le Va­
lais et les Etats sardes, et la rencontre n'est 
pas pour nous surprendre. Le tabac consti­
tuait sans doute la branche principale de 
cetto activité fructueuse. 

Le chemin muletier était fort mauvais, «un 

très sauvage et très rudo sentier » dira 
l'écrivain, abondamment garni de galets, ce 
qui rendait la marche pénible et c'est les 
pieds généralement meurtris que les voya-
gours arrivaient à Martigny. Goethe et le 
duc firent à leur arrivée ce que faisaient 
généralement los touristes du temps, sur la 
recommandation des guides. Ils prient un 
bain de pied dans du vin rouge mêlé de 
son. Ce bain était censé procurer un réel 
soulagement. 

Mais lo personnel ne se prêtait pas tou­
jours de bonne grâce à cette opération, à 
on juger par ce qu'écrit Goe'he à Vlme de 
Stein : « Nous remarquons dons cetto auberge 
une servante qui, avec une grande stupidité, 
a toutes les manières d'une sontimentalc de­
moiselle allemande. Ce furent de gros rires 
lorsqu'elle nous vit, sur le conseil de notre 
guide, baigner dans du vin rouge mêlé de 
son nos pieds fatigués, et que nous les fîmes 
essuyer par cette agréable personne... » 

Los manuels touristiques do la fin du XVIIle 
siècle abondent en recommandations sur te 
choix de chaussures appropriées, celles que 
l'on portait généralement ne résistant pas 
longtemps au mauvais état des chemins. Et 
aussi sur la manière de se prémunir des am­
poules. On conseillait de les traiter par des 
compresses d'eâu-de-vie, ce qui était sans 
doute plus efficace que les d verses mixtures 
à base de graisse de marmotte recomman­
dées. Un Anglais au début du siècle der­
nier avait adopté une thérapeuthique assez 
curieuse. Il se faisait casser des œufs frais 
dans ses brodequins, pour affronter les lon­
gues étapos en montagne... 

Lucien Lathion 

Timbres caoutchouc 

Imprimerie Montf ort Martigny 

Chalet 
Je chrche à louer 
au mois ou à l'an­
née, chalet simple, 
2 à 3 lits, accès fa­
cile par train ou 
poste. Event. non 
meublé. 
Tél. (021) 61 29 39. 

P 1 1 L 

L'annonce 
reflet vivant 
du marché 

Abonnez-vous au Confédéré 

DE LA BISE. . . 

LE BON DIEU 
NE M'ÉCOUTE PAS 

Evidemment, c'est si facile. 
Une peine, un malheur, et l'on 

implore le bon Dieu. 
Il peut tout, donc ! 
Mais voilà ! 
Nos ardentes prières demeurent 

vaines. Nos désirs ne sont pas 
réalisés. 

« Le bon Dieu ne m'écoute 
pas ». 

Et l'on se demande ! 
Pourquoi demeure-t-il sourd à 

notre appel ? 
Pourquoi n'exauce-t-U pas nos 

vœux ? 
Lui seul le sait. 
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Votations cantonales; : Surprise ! 
RENAN : 

Les grandes choses dans un peu­

ple se font d'ordinaire par la mi­

norité. 

Aujourd 'hu i , dans tous les mil ieux qui ont encore de l ' intérêt pour la chose publ ique, on commente le résultat des 
trois votat ions qui v iennent de se dérouler en Valais. De ces commenta i res i l ressort que dans tous les mil ieux, 
dans tous les part is pol i t iques, dans les associat ions ouvr ières, patronales, professionnel les on est surpr is. 
Surpris de voir une tel le di f férence dans un résultat qu 'on attendait serré. Surpr is de voir une aussi fa ible major i té 
refusante alors qu 'on at tendait quelque chose de plus marqué pour ou contre cet te loi sur le feu, et surpr ise 
enf in de voir une tel le opposi t ion à un projet de décret dont le moins qu 'on puisse di re, c'est que bien peu 
d'électeurs savaient de quoi i l s 'agissait. 

Lire également dans ce numéro : 
# Nos excuses M. le président ! 

m a i s . . . 
0 L'assemblée de la Fédération 

des fanfares radicales. 
0 Vous m'en direz tant. 

Résultats et commentaires des votations 
En démocrat ie le peuple a toujours 

raison. En Valais sur plan législatif il 
a en tout cas toujours le dernier mot. 

Une min ime part ie du corps é lecto­
ral valaisan s'est rendue aux urnes. 
(On est loin du 80' de part ic ipat ion 
aux législatives françaises). 

Il s'est trouvé une major i té de cette 
min ime por t ion pour accepter la Loi 
sur le travai l et le concordat in tercan­
tonal sur l 'exécut ion des peines et 
mesures. 

Ces deux textes législatifs sont des 
instruments importants dans les mains 
du Gouvernement. 

La major i té évidente qui s'est pro­
noncée en faveur de la loi sur le t ra­
vai l , n'a pas considéré que la légal isa­
t ion des trois semaines de vacances 
payées à tous les travai l leurs pouvait 
porter un coup sensible au dévelop­
pement de l 'économie valaisanne. Il 
est évident que le régime des contrats 
col lect i fs cont inuera de progresser, 
b ien que la loi valaisanne ait f ixé le 
min imum de la durée des vacances 
au-dessous duquel i l ne saurait êt re 
quest ion de descendre, même par 
convent ion. 

En dehors de ce problème, la loi 

La semaine 
en Suisse 

Lundi 27 février 
• VALAIS — A Loèche-les-Bains, 
une touriste qui effectuait une prome­
nade est prise sous une masse de neige 
détachée d'un toit et est tuée sur le 
coup. 
• BALE — Dans un accès de folie, 
un étudiant suédois de trente ans, en 
médecine, blesse deux policiers à coups 
de couteau, dont un grièvement. Pour­
suivi par toutes les forces de police, 
il est repris peu après. 

Mardi 28 février 
• VAUD — Enorme incendie dans le 
dépôt d'une entreprise de travaux pu­
blics comprenant de nombreuses ma­
chines, près de Lausanne. Les dégâts 
sont évalués à plus de 800 000 francs. 
9FRIBOURG — Marius Maillard, con­
sidéré comme dangereux, s'évade une 
nouvelle fois du pénitencier de Belle-
chasse. 
• Trois accidents mortels : un enfant 

Mercredi 1er mars 
• CONFEDERATION — Se fondant 
sur l'article 4, le Conseil fédéral refuse 
au philosophe britannique Bertrand' 
Russe! une demande tendant à obtenir 
l'autorisation de réunir à Genève le 
prétendu. « Tribunal international con­
tre les crimes de guerre » qu'il a créé. 
• FRIBOURG — Marius Maillard n'a 
pas couru longtemps. Après 24 heu­
res, il est repris par la police, dans 
les environs de Romont. 

Jeudi 2 mars 
• GENEVE — Coup de théâtre au 
procès en diffamation. Hegg-Jaccoud. 
Ce dernier, en se rétractant, blanchit 
complètement le chef du laboratoire 
scientifique. 

Vendredi 3 mars 
• SUISSE — Découverte, à la douane 
allemande de la plus grosse affaire de 
frande douanière et fiscale. Un Thur-
govien, accusé d'avoir détourné 600 
millions de marks est arrêté. 
0 VAUD — L'Association européenne 
de libre échange (AELE) réunie à 
Stockholm, décide de fixer sa pro­
chaine assemblée à Lausanne, en octo­
bre, i 
en Singine ; un conducteur quitte la 
route et se tue à Romont, alors qu'un 
sexagénaire est déchiqueté par le train. 

Samedi 4 mars 
• ZURICH — A la suite d'une perte 
de maîtrise du pilote, un avion de 
tourisme biplace s'écrase d'une hauteur 
de 250 mètres, après avoir décollé. 
Les deux occupants sont tués. 
• VAUD — Deux accidents mortels : 
L'un à Vuippens, avec deux blessés 
graves, une voiture étant sortie de la 
route ; l'autre près de Nyon où un 
piéton est tué par une auto. 

Dimanche 5 mars 
• VALAIS — Les citoyens valaisans 
acceptent la loi sur le travail et le 
concordat romand, mais refusent la loi 
sur la police du feu. 
• Dramatique course de ski à Rosswal 
où un concurrent de 36 ans se tue 
contre un arbre après être sorti de 
la piste. 

sur le travail n'a pas soulevé des pas­
sions dans l 'opinion publ ique. 

Le concordat sur l 'exécut ion des 
peines a f ranchi le cap assez faci le­
ment. 

Il at ténuera dans la personne du 
Chef du Département de Just ice et 
Pol ice la décept ion provoquée par le 
refus de la loi sur la po l ice du feu à 
une major i té dér isoire de 132 voix. 

Les distr icts d 'Entremont, Mart igny, 
Hérens, Sion et Monthey se sont p ro ­
noncés négat ivement. On note ce­
pendant une opposi t ion vér i tablement 
organisée dans l 'Entrmont. Une ré­
cente réunion des délégués du part i 
conservateur chrét ien-socia l du d is­
t r ict le laissait prévoir. Nous regret­
tons que ces ci toyens aient chois i no­
tamment la loi sur la pol ice du feu 
comme exutoire à leur co lère soule­
vée par un tout autre problème que 
ceux qui étaient posés à l 'opinion pu ­
bl ique, le S mars. 

En effet, les députés conservateurs 
d 'Entremont n'ont pas pardonné au 
Grand Consei l d'avoir voté un dé­
cret sur la par t ic ipat ion des c o m m u ­
nes aux frais de cor rect ion et d 'en­
tret ien de la route cantonale St-Gin-
go lph—Br igue, en appelant à cont r i ­
but ion leur val lée. 

En bons conservateurs, i ls ont dé­
versé leur hargne avant tout sur le 

projet émanant d 'un consei l ler d'Etat 
rad ica l . Drôle de façon de donner un 
coup de semonce au Consei l d'Etat ! 
Le courage civ ique exigeait que les 
mécontents fassent valoir leur oppo­
sit ion ouvertement et d i rectement 
cont re les dir igeants de leur propre 
part i . 

Relevons encore à ce propos que le 
part i CCS ne s'est pas beaucoup pré­
occupé de la propagande pour la loi 
sur la pol ice du feu. On s'en souvien­
dra lors d 'un prochain vote sur le cen­
t re é lect ronique ! 

Son président, cumulant cette char­
ge avec cel le de secrétaire syndica l , 
était sans doute t rop préoccupé par 
le sort de la loi sur le travai l à la­
quel le on conférai t - dans les mi l ieux 
chrét iens-sociaux - la portée d 'une en­
cycl ique, les deux autres textes soumis 
au peuple n'étant que des bul les sans 
importance. 

L'Exécutif et le Législatif du canton 
devront donc remettre une nouvel le 
fo is sur le métier la loi sur la po l ice 
du feu. Il serait bon qu 'à cet te occa­
sion les opposants se manifestent 
c la i rement et de bonne foi déjà devant 
la Haute Assemblée, pour éviter des 
rèalements de comptes qui por tent 
pré jud ice à la protect ion des biens et 
des personnes. 

Le Confédéré. 

Assemblée de la F.F.R.D.C. 

Résultats des districts 

D i s t r i c t s 

CONCHES 
RAROGNE ORIENT. 
BRIGUE 
VIËGE 
RAROGNE OCCID. 
LOECHE 
SIERRE 
HERENS 
SION 
CONTHEY 
MARTIGNY 
ENTREMONT 
SAINT-MAURICE 
MONTHEY 
MILITAIRES 

loi s/travail 
oui 

232 
104 
756 
981 
468 
710 

2001 
793 
1628 
804 
1287 
464 
737 
769 
3 

non 
366 
125 
584 
739 
333 
353 
648 
301 
868 
307 
823 
495 
285 
582 
3 

loi S/ 
oui 

346 
141 
813 
927 
434 
642 

1369 
409 
1173 
579 
912 
220 
540 
626 
5 

feu 
non 
257 
92 
532 
779 
3H8 
408 

1167 
666 
1309 
565 

1154 
805 
465 
700 
1 

décret 

oui 
278 
98 
758 
837 
371 
541 
1650 
519 
1572 
678 
1293 
450 
696 
770 
5 

non 
295 
117 
544 
835 
389 
464 
793 
502 
811 
411 
738 
528 
278 
511 
1 

Assemblée de la F.O.B.B. 

du district de Sierre 
C'est dimanche 26 février que les 

professionnels du bâtiment affiliés à la 
FOBB, ont tenu leurs assises an­
nuelles à Sierre, sous la présidence de 
Rudaz Edgar. 

Les rapports sur la partie adminis­
trative furent présentés par Sartorio 
René, secrétaire aux verbaux et cais­
sier des peintres, et Zufferey Victor, 
administrateur de la caisse de maladie, 
qui fit, en plus, un rapport circonstancié 
sur cette importante assurance sociale. 

Pius, ce fut le tour de Luyet Clovis, 
secrétaire de la section du Valais Cen­
tral, de faire rapport sur les contrats 
collectifs où les questions de salaires 
sont relevées dans l'industrie du bâti­
ment à 40 cts pour les professionnels et 
30 cts pour les manœuvres ; pour les 
peintres, 40 cts d'augmentation salaire 
de base et 30 cts pour les non profes­
sionnels et 35 cts augmentation géné­
rale contre 30 cts pour les non profes­
sionnels. 

L'assemblée s'étonne que les secteur 
de l'industrie du bois est toujours le 
dernier à prendre les décisions et 
espère que dans ce métier, les patrons 
comprendront que les ouvriers de cette 
profession méritent autant que les ou­
vriers du secteur de l'industrie du bâ­
timent, maçons, peintres, carreleurs et 
mineurs. 

Cet exposé est complété par un rap­
port concernant la loi sur le travail 
dont nous tirons les conclusions sui­
vantes : 

Samedi et dimanche, 4 et 5 mars, les 
ouvriers valaisans voteront OUI pour 
la nouvelle loi cantonale sur le travail. 

Les ouvriers organisés, sans renoncer 
à la pratique de la convention collec­
tive pour réglementer les conditions de 
travail, sont aussi favorables à la lé­
gislation qui doit consolider les situa­
tions acquises et assurer ainsi la paix 
sociale. 

Ouvriers valaisans, samedi et diman­
che, pas d'abstention, votez OUI et 
faites voter OUI. CL. 

Assemblée 
générale annuelle 
des typographes 

Sierre a confirmé sa réputation, un 
soleil radieux a accueilli, samedi 4 mars, 
à l'Hôtel de la Gare, quelque soixante 
typographes venant de Monthey, Saint-
Maurice, Martigny, Sion, Sierre, Viège et 
Brigue, qui tenaient leur assemblée an­
nuelle. 

Il est 14 h. 30, lorsque le président 
M. Francis Fournier, de Martigny, ouvre 
la séance en s a l u a n t e s vétérans qui 
nous honorent de leur présence, ainsi 
que le secrétaire du comité central, M. 
Beat Weber. 

Après 'la lecture des différents rapports 
concernant la vie typographique valai­
sanne, les comptes .ayant été approuvés 
à l'unanimité, le président, au nom de la 
section, remet un cadeau, sous forme de 
livres, à son prédécesseur, • M. Amand 
Bochatay, de Martigny, qui, ému, remer­
cie tous ses collègues. 

M. Beat Weber nous entretint des nou­
velles techniques et de leur évolution et 
mis en garde les typographes devant 
l'invasion des non professionnels dans 
leur métier. 

Le comité étant réélu en bloc pour le 
prochain exercice, le président nous en­
tretint du prochain Congrès suisse qui se 
déroulera les 9, 10 et 11 juin à Martigny. 
Puis il mit un terme à cette assemblée 
en souhaitant à chacun une bonne ren­
trée dans ses foyers malgré les nombreu­
ses haltes dans les cafés sierrois. 

Toutes fournitures pour écoles et 
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Martigny 

L'assemblée annuelle de la Fédération 
des fanfares radicales démocratiques du 
Centre s'est déroulée le dimanche 26 fé­
vrier 1967 à Sembrancher sous la prési­
dence de Me Jean Cleusix. 

Il nous plaît à relever que toutes les 
sociétés étaient représentées et que les 
délégués ont arrêté la date du 14 mai 
1967 pour leur prochain festival dont l'or­
ganisation incombera à l'Avenir de Sem­
brancher. 

Celui-ci sera le 75e de notre fédéra­
tion et à cette occasion, il a été demandé 
à chacune des sociétés de musique d'ac­
complir un effort tout particulier pour leur 
présentation au cortège de cette manifes­
tation. 

Les délégués, après avoir approuvé le 
rapport présidentiel, le protocole de la 
dernière assemblée et les comptes de 
l'exercice écoulé, ont voté une augmen­
tation des cotisations, ceci pour permet­
tre la continuation de l'octroi des récom­
penses à nos valeureux vétérants. 

Les dates suivantes ont également été 
retenues dans le cadre de nos manifes­
tations : 

Ma i : 
7 Festival des fanfares de l'Éntremont 

à Liddes ; 
27-28 Festival des fanfares radicales du 

district de Martigny à Saillon. 

Juin : 
18 75e Anniversaire de l'Avenir de Ba­

gnes. 

Septembre : 

9-10 Rassemblement des Jeunesses radi­
cales de Conthey à Conthey ; 

10 Inauguration des costumes et 90e an­
niversaire de l'Indépendante de Char-
rat ; 

24 Congrès des Jeunesses radicales va-
laisânnes à Vétroz. 

Enfin les délégués ont arrêté les dates 
des soirées-concerts de nos fanfares se­
lon le programme ci-après : 

Mars : 
4 L'Indépendante, Charrat 

12 
18 

19 
26 

L'Union Vétroz 
La Liberté Fully 
La Concordia Nendaz 
L'Abeille Riddes 
La Persévérance Leytron 
La Fraternité Liddes 

Avril : 
1 L'Helvétienne Saillon 

La Liberté Grône 
2 L'Echo d'Orny Orsières 

L'Aurore Vex 
8 L'Helvétia Ardori 
9 La Lyre Conthey 

La Villageoise Chamoson 
15 La Concordia Saxon 

L'Avenir Bagnes 
22 L'Union Bovernier 

L'Helvétia Isérables 

Solidarité avec 
ceux qui ont 
faim. 

Vente des insi­
gnes de l'Aide 
suisse à l'étran­
ger. 

Ces jours prochains, des enfants des 
écoles vendront dans nos rues les in­
signes de l'Aide suisse à l'étranger. Ces 
insignes portent une croix suisse d'où 
part une spirale qui embrasse les pa­
villons des divers pays où l'Aide suisse 
à l'étranger a ouvert des chantiers d'as­
sistance technique. Ils entendent ainsi 
exprimer notre solidarité avec les né­
cessiteux et les affamés du tiers monde. 
En achetant cet insigne, dépense mo­
deste, chacun peut prouver qu'il prend 
à cœur les problèmes du développe­
ment dans les régions que menacent les 
disettes et la faim, et surtout montrer 
qu'il accepte le principe d'une inter­
vention mûrement réfléchie et sage­
ment administrée. 

Le directeur de l'agence télégraphique 

suisse est décédé ce matin 
C'est avec une douloureuse surpr ise que nous avons appris peu avant 

mid i , que M. Siegfr ied Frei , d i recteur de l 'agence té légraphique suisse à Berne 
était brusquement décédé ce mat in à son domic i le . 

Le défunt, qui était âgé de 66 ans, était Dr ès-lettres. 

En 1933, il entra en qual i té de rédacteur au Luzerner Tagblat t . 

Député radical au Grand Consei l lucernois, M. Frei fut nommé directeur 
de l'A. T. S. en 1943. 

Le défunt enseigna durant de longues années le jouma l i sm aux Univer­
sités de Berne et Zur ich . 

M. Frei était membre du comi té central du part i radical suisse. 
Le Confédéré présente, au nom de tous les radicaux valaisans, sa très vive 

sympathie à la fami l le de M. Siegfr ied Frei douloureusement f rappée par ce 
deui l cruel et subit. 

Les élections en France 
Peu avant midi ce mat in, on apprenait que les résultats définit i fs des 

élect ions en France donnaint : 

Parti Vme Républ ique 
Communiste 
Féd. Mi t terand 
Centre Démo. 
Divers 

37,7°, des 470 sièges 
22,4% — — 
18,7% — — 
12,7% — — 

6 % — — 

De l'avis des commentateurs f rançais, la major i té a conf i rmé son succès 
de 1962. Cependant il y a l ieu de relever l 'éclatant succès de la Fédération 
Mi t terand qui a remporté prat iquement autant de succès que les communistes. 
De l'avis même d 'un journal par is ien, les électeurs f rançais ont eu peur du 
vide. Ils ont préféré la stabi l i té à l 'aventure. 

Répondant aux exigences de nos sols ! 
Etudié pour les cultures intensives ! 
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